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PHARMACIE OUVERTE
demain dimanche :

Jules MATTHEY , Place des Halles.
__________———___¦_————————i

IMMIÏÏBLES A VENDRE

VENTE D'IMMEUBLE
à PESEUX

Le lundi 2 . mars, dès 8 heures du soir,
à l'Hôtel des XIII cantons à Peseux , le
tuteur de Demoiselle Blanche-Julie Hugue-
nin exposera en vente par voie d'enchères
publiques l'immeuble que sa pupille pos-
sède à Peseux , désigné au cadastre comme
suit :

Article neuf-cent-nonante-cinq, à Pe-
seux, bâtiment et place de cent-trente-six
mètres carrés.

Cet immeuble, à l'usage de grange et
écurie, pourrait facilement être transformé
en maison d'habitation. Valeur d'assurance
fr. 3600.—

Pour les conditions, s'adresser au notaire
Bonhôte, à Peseux. 2104

Sol a bâtir
A. vendre, à l'Evole , un beau

sol à bâtir de 4C»Om - environ.
S'adresser Etude Braueu, no-
taire, Trésor 5. 2109

VENTES PAR VOIE D'ENCHÈRE S

Office des Poursuites de NencMfel
Publication de vente anx enchères

Le mardi 12 murs 1895, â 0 heures
du matin, à la Cour de la Balance et
Quai du Port , il sera procédé à la vente,
par voie d'enchères publiques, de 1 ba-
teau de pêche, 1 lot de filets, 1 recueil-
loir et 1 caisse pour engins de pêche.

La vente aura lieu contre argent comp-
tant et conformément aux dispositions de
la loi sur la poursuite.

Neuchâtel, le 7 mars 1895.
2083 Office des Poursuites.
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MISES DE VIN
et A-ne-t.

L'Intendance de l'Hôpital Pourtalès fera
vendre par voie d'enchères publiques, le
lundi 18 mars, dès les 10 heures, à Anet,
les vins de la récolte 1894, soit environ
32,000 litres de vin blanc. 2131

ANNONCES DE TONW
A vendre, pour cause de départ :

Une bicyclette pneumatique, peu usagée ;
un potager avec accessoires ; une pous-
sette à ressorts ; le tout bien conservé.
S'adresser au bureau Haasenstein & Vo-
gler qui indiquera. 2119c

Samedi soir, dès 6 '/a heures
prêt à l'emporté:

Tripes à la mode de Caen
Vol-au-Vent à la Toulouse

CHEZ 2051

ALBERT HAFNER , traiteur
9, Faubourg de l'Hôpital, 9

A vendre, faute d'emploi, une bascule •
presque neuve, pouvant peser jusqu 'à 500
kilos. S'adr. Avenue du Premier-Mars 24,
1« étage, à gauche. 2118c

PARQUETERIE D'AIGLE
Ancienne Maison COLOMB & Cie

FONDÉE EN 1855 1640

REPRÉSENTANT :

GUSTAV E MENTH
entrepreneur de menuiserie en bâtiment

36, Faubourg de l'Hôpital , 36
NE U C H A TEL

Album et prix-courant à disposition de toute
personne qui en fera la demande

Bon VET ROUGE - réel
expédie, à 22 Pr. l'hectolitre, franco gare
Lugano, contre remboursement,
(H. 556 O.) B. K__VAL, Lugano.

Envoyer les tonneaux.

LA COMMISSION SCOLAIRE
DE NEDCHATEL

offre à vendre un certain nombre de
fii .ils Tetterli appartenant au Corps
des Cadets. Ces armes sont dans un par-
fait état de conservation. — S'adresser à
M. Loup, concierge au Collège de la
Promenade. 1592

OUTILS
pur fondeu r, serrurier, lerWantier

A vendre, de gré à gré : 1 grand
tour double avec 2 supports f ixes,
1 tour simple, 1 enclume, règle-
main, criquet, 1 ventilateur de
f orge, 32 châssis, un creuset pour
f ondre ; plusieurs douzaines de
limes ; f ilières, coussinets, ta-
rauds, etc. S' adr. Etude A.-Huma
Brauen, notaire, Trésor s. 2123

OMBRELLES - EN-CAS

Magasin &DYE-ROSSELET
GRAND'RUE

La collection des nouveautés de la saison
est au complet.

Beau choix. — Prix modérés. 2108

I ATTINGER Frères, Neuchâtel
Viennent de paraître :

| NOUVELLES
1 LEÇONS DE CHOSES

pour l'enseignement musical, par
M"e Chasseront, professeur au- Con- j
servatoire de Genève. — 1 album in-4°, j
broché, 2 fr. ; cartonné 2 fr. 75.

AVEZ-VOUS DES DETTES?
Une des» faces de la question, par

T. Combe, 10 cent. — 8me brochure
de la série de l'Union des femmes pour
le bien. 2091

JAMBONS
d'excellente qualité, peu salés et bien
fumés, pesant 2 '/_ h _ kilos ; offrent ,

ù tr. 1.50 par kilo,
contre remboursement, H. KXEIBJER
«t Cle , conserves , 15, Dsteristrasse,
Zurich.

Grand rabais pour des achats
de gros. (IL 1028 Z.)

te Concentré

ifir-Tc-Hi
permet de faire en.tout temps et en toute
circonstance un potage délicieux. — En
vente chez veuve WULLSCHLEGER , rue
du Temple-Neuf. — Les flacons Maggi
de 90 cent, sont remplis à nouveau pour
60 cent., et ceux de 1 fr. 50 pour 90 cent.

mmr éLIXIR POUR LES NERFS
i_J@_i du prof '"D' UEBER

¦Hsjygjy Suris rival contre les maux
M  ̂ I de nerfs, comme : faiblesse,
w maux de tôle, battements
de cœur, sentiments de peur, décourage-
ment, manque d'appéti t, difficultés de di-
gestion et, autres incommodités, etc. Plus
amples détails dans le prospectus joint à
chaque bouteille. |

Se trouve dan s presque toutes les phar- \
macies en flacons à fr. 4.—, 6.25 et 11.25. j
— Dépôt principal : pharmacie Hartmann ,
Steckborn. — Neuchâtel : A. Bourgeois ;
Chaux-de-fonds : Bourquin ; Locle : dans
toutes les pharmacies. (H 909 Z)
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TOUS LES JOURS :

Excellente GELÉE de VIANDE
préparée spécialement

pour malades et convalescents
CHEZ 1794

Albert HAFNER, pâtissier
9, Faubourg de l'Hôpital, 9

Bois de foyard et sapin secs.
Tourbe, petite et grande. 1824c
Bonnes herbes pour cheminées.

Se recommande,

A. BIBETSEtlEB FILS
Rne de l'Hô pital 13, 3m« étage

ou au kiosque au bas des Terreaux.

Mu> Sœurs HERZOG
MODES et KUBANS 2055

7, PLAGE DU MARCHÉ, 7
annoncent qu'elles viennent d'ouvrir un rayon de SOIERIES
à la pièce.

Assortiment complet de surralis , soies fantaisie en noir et
couleur, provenant d'une des meilleures fabriques de soieries.

Les corsets qui^sont encore en magasin seronl liquidés.

BATI fi <_Q_ e_ > - économique recom-
VM M,ttS8Vrb mandé anx ménagères.

BISCOTINS MATTHEY
Rue des Moulins 19. 865

CAVE de C-A.PÉRILLARD
ANCIEN ENCAVAGE DE

M. MAX de MEURON
Vin blanc Neuchâtel 1894, à livrer en fûts

ou en bouteilles, sur lies.
Vin rouge crû de la ville 1894, à livrer

en fûts.
Vin blanc Neuchâtel 1892, en bouteilles,

sur lies.
Prière de s'inscrire au bureau, rue du

Coq d'Inde n» 2. 1919

BARBUES A VENDRE"
Fendant rouge et vert, gros Rhin , rouge,

printannier : de 1 an pour plantation, à
4 fr. le cent ; de 2 ans, à 7 fr. le cent.
Ces barbues sont de premier choix et
proviennent du district de Lavaux, exempt
du phylloxéra.

S'adresser à J. Blanchet, Bahyses
Grandvaux, qui est autorisé à expédier
ses barbues. (H. 2296 L.)

Essayez NOS THÉS et vous n'en
n'achèterez point d'autres. (H.1337X.)

1_ _  _tai -j* g noir de Ceylan, excel-
X __£ ___ § lente qualité garantie,

| le demi-kilo, 2.5Q

I

-__ __ ,___ jj mélangé et noir, quali-
J. £_[ _S S té introuvable ailleurs,

|| M _ j  le demi-kilo, 8.50
1 ________________________
! I 3_n indien , toujours frais,

"ï* M j Rz a d'un arôme délicieux ,
*"**| le demi-kilo, 4.50

! ' OLD FNG UND S
! Dépôt chez Albert HAFNER, pâtissier,

9, faub. de l'Hôpital, Neuchâtel.

I À l'imprimerie de cette Fenille.

! FORMULAIRES
i DK

! BAUX A LOYER
j Petit et grawd format

BON PAPIER

! Prix : S&O centimes
A V _ kfl_ li> _ k chez Mm0 Sandoz-Lehmann,

* tlllll t lm violon Rugieri, table
I en bois, de 400 ans. Convenable pour
| eunes gens ou demoiselles. 1741
;

Ancienne maison Alfred MOREL »
Paul COLIN & G'° |

SUCCESSEURS t g
S, TERREAUX, S . I

"
\

Vins de Neuchatel vieux et I É
nouveaux. M |

Vins ronges de table. r'Z
Vins fins de France. 811 I

En Dépôt
Chez le soussigné, gr«nd et magni-

fique choix d'échantillons de tis-
su» en tous genres, de la maison
CEttinger & C>° , de Zurich.

Sur invitation , je me rends à domicile.
Ch. PERRENOUD,

2112 à Cormondrêche.

HALLER FRÈRE S
EXPORTATION DE BEURRE NATUREL

Stonislau Gl. (Autriche).

Expédition de beurre frais natu rel en
caissettes de 5 kilos brut , net 8 1/a livres,
au prix de 10 fr. — Beurre de cuisine,
8 Va livres net, à 8 fr. - Franco de port
et d'emballage, contre remboursement.
— Nous garantissons la pureté de nos
produits. 1908

vio:____oisr
d'occasion, à vendre. — S'adresser à M.
P. L'Eplattenier, professeur de musique,
rue du Neubourg 19. 1920c

j BIJOUTERIE I 
HORLOGERIE Ancienne Maisons

ORFÈVRERIE JEANJAQUET k Gie.
i B_m choii dam tom lei gmrti . Fondée en 1833.

_A_. J O _B IN
SisLceemae-u-c

M a-Bon dn Grand Hôtel dn I_a<_
NEUCHATEL

'a__B___ riwi_i«iiiiiiiBiii—r_______ iiii iiiiniMii

__ _____ AÏTIN8ER FRÈRES
NJSUCJHATBL 1

Annuaire illustré de l'armée fran-
çaise, 1895, 1 fr. 50.

Les souvenirs du général Baron
Paulin (1782 - 1876), 4 fr.

Le monde moderne, n° de mars, 1 fr. 50.

TOILES COTON
blanches, écrues, double largeur. U86

P. BERRUEX, Corcelles.
A VPHI_FP tro's beaux jeunes chiens

V vltUl v bassets, âgés de six se-
maines. S'adresser à M. Adrien Persoz,
à Cressier. 2067

! r un m nwn_i m ¦¦ mm IIII BIII M

I I  PÉTROLIA
Remède infaillible contre tontes les

lî affections du cuir chevelu. Arrête la
| chute, fait disparaître les pellicules

|j Le Pétrolia excite la poussée
| des cheveux et leur donne un¦ 
|J brillant et une souplesse incompa-

j râbles.
! A. Brun , licencié es sciences,
i préparateur, Genève.

En vente chez M. Zirngiebel,
coiffeur-parfumeur, rue du Seyon,
Neuchâtel. ' (H. 10549 X.)

Quelques mille

ÉCHALAS DE PERCHES
sciés, à vendre. S'adresser au Plan Jacot,
sur Bevaix. 2097

Vfll ATI ï T _ de *a|M«j engraissées au
VU-ift-bÏJ-iù iait; tuées journellement ,
plumées et proprement vidées. Oies, ca-
nards et poules pour la soupe, 9 '/a livres
de chaque espèce, net 7 fr. 25, contre rem-
boursement. L. Eampfer, Monasterzyska 16,
Galioie. 1715c

| TA UREA U
On offre à vendre un joli taureau race

j Simmenthal , âgé de 3 ans , bon pour la
. reproduction. S'adresser à Charles-Auguste

Gacon; Prises de Gorgier. 2111

THÉ du JAP01T
provenance directe, en paquets d'origine
de 125 et 250 grammes, chez Mmo Dubourg,
13, rue Pourtalès. 426

TAUX SO CIÉTÉS DE CHANT
25 CHŒURS d'HO-S—ES

de divers degrés de force.
Prix: 30 cts. — par 20 exempl. 25 cts.

_r____________________«_(_«__c__rjri KiC. .̂ ** 
_¦__¦»

CHCEtTBS miXTEB ^Prix : 40 cts. — par 20 eiompl. 30 cta.

I 3 CAMTATKS ! §
] Grandson — Davel — Pestalozil ,*-?

pour cliœura mixtes, cbœnra d'hommes et écoles. Ç—
Pri_: 40 cts. — par 20 exempt. 30 ets. ¦—'

Envoi du catalogue et de spécimens sur demande.
S'adresser à l'auteur:

m&mwi <__ £_r i»iî€l
à S»e CROIX (Vaud).

A vendre, tout de suite, d'occasion

quelques meubles
rue Coulon 2, 3œ» étage. -1813c

A vendre 4 PORCS et 4 CHÈVRES,
au Café de la Gare, Boudry J.-S. 2006c

CANARIS bonà b_shaprix"rs'
Seyon 30, 2">o étage. 2115c

Toujours belle MACULATURE à 30 cent,
le kilo, an Bureau de cette Feuille.



ON DEMANDE A ACHETER

On demande à acheter, de rencontre,
une bascule pouvant peser de 400 à
500 kg. S'adresser à MM. Thiébaud frères,
à Bôle. 1979

APPARTEMENTS A LOUEE

Pour Saint-Jean, appartement de cinq
chambres, cuisine et dépendances, jardin
et vérandah. Industrie 6. 2094c

A louer, pour le 24 juin 1896
ou plus tôt si ou le désire, sur
la route de Neucliâtel à Saint-
Biaise, un appartement neuf , de
5 pièces, cuisine et accessoires,
avec une portion de jardin, ter-
rasse et tonnelle. — S'adresser
Etude Quyot, Môle n° 1. 2129

A louer, pour St-Jean 1895, Place Purry
n» 4, l«r étage, à l'est (Mont-Blanc), un
bel appartemant de 6 pièces, dont nne
indépendante et tous les locaux accessoi-
rs. S'adr. Etude Guyot, Môle 1. H 959N

A loner, ponr St-Jean, un joli lo-
gement composé de 5 pièces et de toutes
les dépendances nécessaires. S'adresser
chez M»° Ritter, Vieux-Châtel 17. 496

SÉJOUR D'ÉTÉ
à aiALVILLIERS (Val-de-Ruz)

On offre à louer, à Malvilliers, pour sé-
jour d'été, 6 logements dans un bâtiment
neuf.

Ce bâtiment pourrait aussi être utilisé
et aménagé pour un pensionnat ou pour
hôtel-pension , et loué dans ce but ; 20
chambres habitables ; bonne source dans
la maison.

Belle situation près de la forêt et à pro-
ximité des gares Hauts-Geneveys et les
Geneveys-sur-Coffrane; séjour tranquille ;
promenades agréables.

L'immeuble serait aussi à vendre, cas
échéant, et à de favorables conditions.

Pour renseignements, s'adresser jusqu 'à
fln mars à l'Etude du notaire Ernest Guyot,
à Boudevilliers. 1726

A louer, pour St-Jean 1895, un' bel ap-
partement de 5 chambres, chambre de
domestique et dépendances. —S'adresser
Orangerie 2, an 1«. - 1850

Pour le 24 mars ou plus tôt, des ap-
partements neufs , secs, bien situés, au
quartier de l'Est, de trois et cinq cham-
bres avec alcôve. S'adr. à H" Bonhôte,
architecte-constructeur.

A louerf pour le 1er mars, un
petit logement _'o_ <s chambre,
cui .àti« et dépendances. S'adr.
Etude Porret , Château 4. 878

A louer pour Saint-Jean 1895, nn bel
appartement comprenant neuf pièces
et dépendances, avec Jardin; situation
des plus agréable. S'adres. Etude Roulet,
notaire, rue du Pommier 9. 2018

A T  OUI?!? Pour St-Jean, sur le quai,UWy_)«  au bas de la ville, une
maison comprenant 12 pièces et vastes
dépendances, vérandah, balcons, terrasses,
jardin , eau et gaz. Le bureau Haasenstein
& "Vogler indiquera. 1557

A louer, pour mars ou avril prochains,
un logement de quatre chambres et dé-
pendances, bien situé. S'adresser, pour le
visiter, l'après-midi de 2 à 4 heures, Evole
3, 2™» étage, à droite. 1564

C0LOMB3ER
A louer, pour le 1er avril prochain , rue

Basse n° 32, un logement d'une chambre,
cuisine et grand corridor ou entrepôt. —
S'adr. à M. Ad. Petitpierre, Peseux. 1737

A louer, pour Sainl-Jean , un apparte-
ment très soigné, 4 pièces, chambre de
domestique et dépendances. S'adresser rue
Coulon 6, 3°"> étage. 1818

A louer, pour St-Jean 1895, un appar-
tement très soigné, de 5 pièces. S'adr.
Société Technique. 1194

A louer, pour le 24 juin , beau et grand
logement de 8 chambres et dépendances,
Collégiale 3, au !<"• étage. S'adresser à
l'Etude Wavre. 1807

7 Feuilleton de la Fenille d'Avis de Nenchltel
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Francis se leva.
— J'aura i l'honneur de vous revoir,

Monsieur, dit-il ; je ne sais pas si M. Rin-
debaud n'a pas l'intention de vous de-
mander votre pupille.

— Ge serait un bon débarras. Mais il
est à peu près en enfance, ce pauvre
oncle, il me semble.

— Non, Monsieur. Il est très affaibli
par l'âge, mais il a conservé toutes ses
facultés. Et il a d'ailleurs chez lui sa
sœur, MIIe Madeleine, qui, malgré son
grand âge, n'a rien perdu non plus de la
fermeté de son intelligence.

— Tant mieux, tant mieux. Ainsi
donc, ils auraient la pensée de prendre
Isabelle chez eux ?

— Ils l'avaient eue ; mais ils se figu-
raient avoir affaire à une enfant de dix

Reproduction interdite aux journaux ; qui
n'ont pas traité avec la Société des Gens de
Lettres.

ans à peine. Les vieillards se trompent
facilement sur les dates.

M. Bonnemain rit bruyamment.
— Une enfant ! dit-il. Ah ! s'ils la

prennent, ils en verront de rudes. Je
n'ai jamais rencontré un pareil caractère.
Depuis la mort de sa grand'mère elle
s'est révoltée contre l'autorité de cette
pauvre Sainte, et elle lui en fait voir de
belles.

— Mais , cette autorité , comment
s'exerçait-elle, Monsieur ?

— Très légitimement, Monsieur. Je
connais" Sainte, et ne pouvais laisser
Isabelle en meilleures mains. J'avais eu
la pensée de la prendre chez moi, mais
il m'a fallu la renvoyer à la Ville-Ber-
nard.

— Et la pension ? n'avez-vous jamais
essayé de la pension ?

— Oh 1 pardon ; on a essayé de tout.
Le grand-père vivait encore, mais il était
à peu près tombé en enfance. J'ai fait
coffrer Isabelle dans un de nos meilleurs
pensionnats ; elle a pleuré pendant huit
jours, et on en était arrivé à craindre
de la voir mourir de faim. Il lui fallait
son grand-père, il lui fallait la Ville-Ber-
nard ; nous l'y avons renvoyée. Il n'y
avait vraiment pas moyen de faire autre-
ment.

— Mais depuis, Monsieur ?
— Depuis, nous avons un moment es-

péré qu'elle se montrerait plus traita-

ble. Elle était revenue au couvent, elle
paraissait ne pas trop s'y déplaire ; et
voilà qu'un beau jour elle apprend qu'un
vieux matelot, qui a servi très longtemps
chez son grand-père, est tombé malade.
Elle demande la permission de sortir
pour venir me voir, et retourne seule à
pied à la Ville-Bernard , pour soigner
Pilote, que ses rhumatismes clouent sur
son lit une partie de l'année ; et elle se
refuse de s'éloigner d'auprès de lui. Je
vous le répèle, c'est une fille étrange, et,
ma foi 1 je ne suis pas éloigné de croire,
comme Sainte, qu'elle est légèrement
idiote.

Francis ne répondit rien à cette der-
nière assertion. Il répéta qu'il aurait
l'honneur de se représenter chez lui , et,
le saluant, il sortit. C'était l'heure de
son déjeuner ; il retourna à l'hôtel, ne
sachant plus trop que penser. Ses pro-
pres observations lui avaient appris que
tout n'était pas faux dans les rapports
faits sur Isabelle.

— Pour idiote, elle ne l'est pas, se di-
sait-il. Mais que fera M"0 Madelon de cette
jeu ne fille au caractère indomptable, à
la volonté indisciplinée ? En vérité je
ne sais plus moi-même que lui conseiller.

V

Quand il arriva à l'hôtel , il trouva une
dépèche télégraphique qui l'attendait. Il

l'ouvrit. Elle contenait ces mots : « Per-
mission de rester, finir l'affaire ; Isabelle
conduite à Rennes par M"e Boiservant. »

— C'est une idée, pensa Francis ; je
pourrai en effet demander ce service à
cette personne, qui parait s'intéresser si
vivement à Isabelle. Mais peut-elle partir ,
doit-elle partir ? C'esl ici que se trouvent
les véritables difficultés.

Il se promenait par la salle à manger,
sa dépèche à la main , attendant que le
déjeuner fut servi, quand de bruyants
éclats de rire vinrent l'arracher à ses
pensées. Deux très jeunes gens, mis à la
dernière mode, mais frappés de ce cachet
d'insignifiance que nulle élégance ne sau-
rait voiler, riaient debout dans l'embra-
sure d'une croisée, et regardaient atten-
tivement dans la cour. Francis se trouvait
tout près d'une fenêtre ; il s'en approcha
machinalement. Il y avait dans cette vaste
cour, en ce moment à peu près déserte,
une petite charrette à âne dans laquelle
une fraîche paysanne entaissait mille ob-
jets de nature différente. Une dame, d'un
certain âge, lui indiquait du geste la
place que devai t occuper chaque objet ,
et c'était cette dame qui causait évidem-
ment l'hilarité des deux pensionnaires.
Elle était extrêmement laide, et une toi-
lette suranée venait augmenter cette
laideur, qui d'ailleurs, ne pouvait vrai-
ment passer inaperçue. Tout était d'une
irrégularité choquante dans cette toute

petite femme ; elle avait un visage brun,
encadré de cheveux roux grisonnants,
une tète énorme, un cou long et très
mince, des bras courts, de petites mains
et de grands pieds. Certes on pouvait re-
marquer cette rare laideur ; mais Francis
trouva qu'il n'y avait rien en cette dame
qui pût exciter ce rire impertinent. Elle
donnait ses ordres avec un air d'autorité
calme et intelligente qui eût seule suffi
pour éloigner le ridicule.

Les plaisanteries qu'échangeaient les
deux gandins étaient d'ailleurs de vulgai-
res moqueries, et ne portaient que sur
l'extérieur de la petite dame et sur sa
toilette.

— Ces carottes remplaceraeint avec
avantage les roses fanées de son chapeau ,
disait l'un.

— Et se mêleraient avantageusement
à ses boucles d'un jaune adorable, répon-
dait l'autre.

— As-tu remarqué ses pieds?
— Oui ; ils doivent être palmés. Quel

vilain oiseau de mer cela fait !
— Messieurs, le déjeuner est servi, dit

en ce moment le maître d'hôtel.
Les jeunes gens se mirent à table. Un

' quatrième convive entra, un gros jeune
homme de l'aspect le plus commun ; et le
déjeuner commençait, quand la porte
s'ouvrit devant la petite dame de la cour.
Les jeunes impertinents ne l'honorèrent
d'aucun signe de politesse, et se mirent

PETITE BELLE

CHAMBRES À LOUER

Jolie chambre, indépendante, bien meu-
blée. Industrie 22, I" étage. 2095c

Chambre à louer. Place-d'Armes 1. au
rez-de-chaussée. 2120c

Jolie chambre meublée, se chauffant.
Avenue du !<"• Mars 12, 3m° étage. 2028c

A louer une jolie chambre pour mon-
sieur, rue St-Maurice 5. 2037c

Belle chambre meublée, indépendante,
à deux croisées, à louer pour tout de
suite. Ecluse 9, 1« étage, _ gauche. 1922c

Jolie chambre et bonne pension, Indus-
trie 15, 2-°° étage. 1771c

A louer, pour un monsieur, une jolie
chambre meublée. S'adresser au bureau
Haasenstein & Vogler. 1977

Très jolie chambre meublée, à louer. —
S'adr. rue Pourtalès 13, au 4™. 1832

Chambre et pension , rue du Concert,
n» 4. 825
""Chambres et pension. Rue Pourtalès 1,
rez-de-chaussée. 1972

LOCATIONS BÎÏERSES

A louer une grande cave voûtée et un
bouteiller. S'adr. rue Purry 8, au _«*. 1664c

ON DEMANDE A LOUER

On cherche à louer un logement de 1
ou 2 chambres et cuisine.' pour un petit
ménage propre et tranquille, au centre
de la "ville ; à défaut, on partagerait un lo- :
gement. Le bureau Haasenstein & Vogler
indiquera. 2098

On demande à louer , au centre de la
ville, deux petites chambres non meu-
blées, ou, à défaut, une grande chambre,
si possible au premier ou au second
étage. Le bureau Haasenstein & Vogler
indiquera. 2062c

On demande à louer
pour y installer un café «le tempé-
rance, un plainpled dans un quartier
central et fréquenté. Adresser les offres
sous chiffre H. 1954 N., _ Haasenstein &
Vogler. 

Une demoiselle travaillant dans un bu- j
reau cherche, pour le 15 avril, chambre ;
meublée ou non, si possible avec pension , I
dans une famille honorable de la ville. — j
Adresser les offres avec indications de

' prix case postale 214. 1934c

OFFRES DE SERVICES

Un homme de 24 ans désire trouver
une place de domestique de campagne
dans une bonne maison ; il connait la cul-
ture du jardin potager et les soins â don-
ner aux chevaux. Certificats à disposition.

S'adresser à Mmo Caroline Matthey, au
Quartier, Chaux-du-Milieu. 21lt3c

Dais une bonne famille
On cherche une place pour une per-

sonne très recommandable, comme pre-
mière femme de chambre ou gouvernante.
S'adresser _ Mmo Ernest Bertschinger, à
Saint-Biaise. 2121c

On cherche pour cle suite, pour une
jeune fille bien recommandée, une place
de bonne d'enfants et pour aider dans le
ménage. S'adresser chez Mm0 Debrot, rue
Coulon 10. 2117c

Une jeune fille de bonne famille, et de
toute confiance, désire se placer tout de
suite dans un petit ménage. S'adr. chez
M. Vouga-Comte, Cortaillod. 2102c

Une jeune fille fidèle, de la Suisse alle-
mande, pariant un peu le français, habi-
tuée _ cuire et aux travaux du ménage,
sachan t un peu servir, cherche place dans
un café ou hôtel, pour se former dans la
langue et dans le service. — Le bureau
Haasenstein & Vogler indiquera. 1966c

Deux jeunes filles de 18 et 16 ans dé-
sirent se placer, la première immédiate-
ment, la seconde à Pâques, pour appren-
dre à tout faire dans un ménage. S'adr.
rue Coulon 10, 2me étage. 2007c

Une jeune fille qui tiura fait son ins-
truction religieuse à Pâques, cherche place
de volontaire, où elle aurait l'occasion
d'apprendre la langue française. S'adresser
chez Mlle Jeanneret , rue de la Serre 5. 2029c

Une fille allemande de 24 ans cherche
place comme cuisinière dans une maison
soignée. S'adresser sous chiffre H. 2025 N.
à Haasenstein & Vogler.

On désire placer comme volontaire, dans
une famille française , une jeune fille de
la Suisse allemande. Entrée le 1" mai.
S'adresser à M""» Obrist, Treille 6. 1983c

Une fille de 25 ans, Soleuroise, cherche
place dans un magasin ou dan s un bon
restaurant. S'adresser chez Mm« Beiner ,
Gibraltar 7, Neuchâtel. 1914c

DEMANDES DE DOMESTIQUES

On demande une bonne d'enfants de
toute confiance. Inulile de se présenter
sans de bonnes références. S'adresser le
matin au faubourg de l'Hôpital 10, rez-de-
chaussée. 2113c

On demande, pour tout de suite, dans
un ménage soigné, une femme de cham-
bre, parlan t le français et bien recomman-
dée. S'adresser au bureau Haasenstein SE
Vogler. 2105

On cherche un domestique qui
sache bien conduire et connaisse les
travaux du jardin, éventuellement, un
remplaçant. Inutile de se présenter
sans bonnes recommandations. Offres par
écrit_«ons^hi__#H_ r 4277 N., à Haasen-
stein & Vogler, Neuchâtel.

On demande, pour-le 15 mars, une fille
propre et au courant de tous les travaux
d'un ménage soigné. S'adresser boucherie
Henny-Rentsch , rue Fleury, où l'on indi-
quera. 2114c

On demande, de suite, une personne
propre et active, pour les travaux d'un
ménage. S'adresser au bureau Haasenstein
& Vogler. 2026

On demande, pour tout de suite, une
cuisinière bien recommandée. S'adresser
au bureau Haasenstein & Vogler. 1915c

On demande une jeune fille,
pour un petit ménage soigné.

S'adresser Avenue du Premier-Mars 10,
au 1er. 1923c

Dans un peti t ménage de deux dames,
on demande une volontaire ; elle aurait
l'occasion de se perfectionner dans le
français. Le bureau Haasenstein & Vogler
indiquera . 1921c

On demande, pour de suite ou plus tard ,
une cuisinière au courant d'un service
soigné. S'adr. route de la Gare 9. 2045c

On demande une servante soi-
gneuse, pour tenir le ménage
de deux personnes. Entrée im-
médiate. S'adr. rue des Beaux-
Arts 1, 2mc étage. 2089

On cherche , pour le 1" avril , une
jeune fille de 18 à 20 ans, forte et active,
pour aider dans tous les travaux d'un
grand ménage soigné. S'adresser au bu-
reau Haasenstein & Vogler. 2060

Une bonne cuisinière
propre et active, sachant bien cuire seule
une bonne cuisine bourgeoise, est deman-
dée pour un grand ménage. La préférence
serait donnée à une personne d'âge mûr,
sachant aussi l'allemand. Gage 420 fr. à
l'année ; entrée immédiate. Adresser les
offres avec copies de certificats au bureau
Haasenstein & Vogler sous chifire H 2073 N,
qui les transmettra.

On demande un domestique connaissant
les travaux de la vigne et sachant traire .
S'adr. à' Fritz Feissli, St-Blaise. 2074c

Une cuisinière £5_£?£ g
tenue d'un ménage soigné, trouverait à
se placer immédiatement. — S'adresser à
Saint-Nicolas 5, entre 11 et 3 h. 1992c

On demande une cuisinière parlant le
français et, bien au couran t des travaux
d'un ménage soigné. — S'adr. à l'agence
Haasenstein & Vogler. 2008c

OFFRES â BilàlM lllf WÎ.
On demande nn commanditaire-

associé, pour affaires sérieuses.
S'adresser sous chiffres H. 1971 N., à

MM. Haasenstein & Vogler. 1971
Une jeune fille de toute confiance et

de toute moralité aimerait se placer dans
un magasin ou, à défaut, dans une bonne
famille, comme aide de la dame. S'adr.
St-Maurice 10, au second. 2031c

BaBBnBBEgMaKBMmBBaEm^ii-i-iiij iBBMMMnM

UNION INTERNATIONALE
DES

AMIES DE LAJBUM FILLE
Deux jeunes filles ayant fait de bons

j apprentissages, l'une de tailleuse, l'autre
I de lingère, désirent se placer comme as-

sujetties chez de bonnes maîtresses, chez
lesquelles elles seraient logées et nourries.

| S'adresser au bureau de renseignements,
i rue dn Coq-d'Inde 5, rez-de-chaussée. 2101

U Qurof ô bureau de placement,OUI KIW Grand'rue, n° 1,
demande : de bonnes cuisinières, des filles
pour tout faire dans le ménage, des vo-

j lontaires, ainsi qu 'une gouvernante cuisi-
j nière. — Offre : cochers et portiers sachant
| trois langues. . 2125c
| Une demoiselle anglaise, par-
j lant très bien l'allemand et com-
j prenant un peu le français,

cherche une

place d'institutrice
dans un pensionnat où , en
échange de leçons d'anglais,
elle recevrait des leçons de
français (H. 1065 c. Z.)

Très bonnes références
Offres à MISS OLDHAM, 5,

Stadthausquai, ZURICH.
Un homme marié, âgé de 30 ans, con-

naissant le service complet de la campa-
gne ainsi que les travaux de la vigne,
demande une place comme maître-valet
dans une ferme ou colonie ; il ferait aussi
le service de cocher-jardinier. Bons cer-
tificats à disposition. S'adresser au bureau
Haasenstein & Vogler. 1748c

On désire placer
un jeune homme intelligent

COMME VOLONTAIRE
dans un commerce en gros et en
détail, où il pourrait apprendre la lan-
gue française et la tenue des livres. On
préférerai t Neuchâtel ou environs.

Adresser les offres sous chiffres E. F.
187, à l'agence de publicité H. Blom, à
Berne.

APPRENTISSAGES
Un jeune homme de 46 à 17 ans pour-

rait entrer comme apprenti dans une mai-
son de tissus. — Ecrire case postale 156,
Neuchâtel. 2107

Un jeune homme de 13 à 16 ans, in-
telligent et de bonne conduite, pourrait
entrer au printemps en apprentissage
dans une Etude de notaire. — S'adresser
par écrit, sous chiffre H. 1520 N., à MM.
Haasenstein & Vogler. i

Un jeune garçon de 17 ans cherche à
se placer comme apprenti coiffeur. S'adr.
au pavillon de la place Piaget. 2009c

On cherche, comme apprentie lingère,
une jeune fille de 14 à 15 ans. S'adresser
rue Coulon 4, 3me étage. 1935c
!*g_________j__S___!____*_____________g_g__

OBJETS PERDUS OD TROUVÉS

Perdu , de Bôle à la gare de Colombier ,
une montre avec chaîne. Remettre à la
cure de Bôle, contre récompense. 2110

Pfi ofoft Un jeune chien , court poil,
¦utj al C> man teau noir et brun , s'est
égaré dimanche soir. Prière à la personne
qui le pourrait , de renseigner M. Paul
Huguenin , à Cormondrêche. 2027

AVIS DIVERS
Une nomne famille, sans enfants,

désire prendre (H. 2060 L.)

en pension
quelques garçons on jennes filles
qui auraient l'occasion d'apprendre à fond
la langue allemande. Les filles pourraient
en même temps apprendre le métier de
couturière. Vie cle famille assurée. Prix:
fr. 40 par mois. Adresser les offres à
D. Hof-Pluss, Rosengasse 726, Olten.

SOCIÉTÉ NEUCHÂTELOISE
DE l'ATUONAG E DES

DÉTEN US L IBÉRÉS
Assemblée générale ordinaire

Samedi 9 mars 1895
à 3 heures, au Collège latin

à NEU CHATEL 1993

SiscfstafltiDissM
Die Sonntagabend-Versammlungen fin-den vom nâchsten Sonntag an im mittleren

Gonferenz-Saal statt. 1789c
Jedermann ist fr eundlichst eingeladen.

Grande Salle des Conférences

SOCIETEIIûWU SIQUE
JEUDI 1_ MARS 1895

à 8 h. du soir

5"° CONCERT
Avec le concours de

M. C_arl PETZ
violoniste de Nenchàtel

et d'un
CHŒUR DE DAMES

PROGRAMM E  :
I"> PARTIE

1. Ouverture du Carnaval
romain BERLIOZ.

2. Concerto en sol mineur. LALO.
pour violon avec orchestre.

3. Musique des sphères . RUBINSTEIX.
ïï»><> PARTIE

4. Musique du Songe d'une
nuit d'été . . . .  MENDELSSOHN.

pour chœurs, soli et orchestre.

Prix des places :
Galeries : 1°* rang . . . . ( „  .
Parterre : 7 derniers rangs. I • d-5U
Galeries : 2«"> et 3""> rangs, i v „ mParterre : 7 premiers rangs. ( • "'w
Places non numérotées . . . Fr. 1.50

VENTE DES BILLETS
Pour les souscripteurs :

Le mercredi, de 11 heures à midi,à la petite salle des Concerts.
Pour le public non-souscripteur :

Du mercredi, à 1 '/a heures, au jendi
soir, chez Mme Sandoz-Lehmann, et le
soir du concert à l'entrée de la salle.

Les portes s'ouvriront à 7 4 /2 heures.
Le dernier train du Régional partira à

10 h.. 20. 2100

__!_ !__ -____T_________ ___ _8__

La Société suisse d'assurance [con-
tre la grêle cherche un agent actif , à
Neuchâtel. S'adr., pour renseignements,
à M. F. Bôgli , professeur, à Bienne. 2061c

Imes CMI fit DESSOULAVY , à Couvet,
peuvent recommander une excellente
pension- famille allemande pour jeunes
filles. 2024

Monuments funéraires I
1 (ARTICLES SOIGXÉS)

E. RUSCONl sculpteur
Magasins d' exposition et Bureau î

ij à l'angle du cimetière du Mail
| NEUCHATEL 1209

1 USINE MÉCANI Q UE
2 _?rix nouveaux très réduits. j
| Marbres — Pierres
H Granits, Syenits, etc., etc. j
i — TéLéPHONE: —



Grande salle des Conférences
Lundi 11 mars, à 8 h. du soir

La île st te travail b mineurs
dans le» houillères de la Belgique

Séance avec projections
par M. H. -G. MOLL, pasteur, à Courcelles

(Belgique).
Cartes d'entrée aux portes de la salle :

50 cts.
jg_J- Le produit de la séance est des-

tiné à l'œuvre d'évangélisation de l'Eglise
missionnaire belge. 2130

]v_c. G.-K. :EV_-O:L__I__
pastenr, à COURCEIJLES

(BELGIQUE), parlera

D I M AN C H E  10 M A R S  1895
à 8 h. du soir 2088

Grande salle des Conférences
de

L'ŒUVEE DE

LÎGL1 SE MISSI ONNAIRE BE LGE
Un jeune homme ou nne Jeune

fllle , désirant apprendre l'allemand
et suivre les écoles supérieures, trouve-
rait logis et pension dans une famille
très honorable de la ville de Zarich ; vie
de famille très agréable. Très bonnes ré-
férences à disposition. — S'adresser sous
les initiales H. 2054 N., à Haasenstein &
Vogler, Nenchàtel. 

SOCIÉTÉ AUXILIAIRE
DE LA

Fabrique d'appareils
ÉLECTRIQUES

DE NEUCHATEL

Messieurs les actionnaires de la Société
auxiliaire de la Fabrique d'appareils élec-
triques cle Neuchâtel , sont convoqués en
assemblée générale ordinaire pour le
j eudi 21 mars 18»5, _. 11 heures
dn matin, à l'Hôtel-de-Ville de Neu-
châtel , avec l'ordre du jour suivant :
l^Rapport du Conseil d'administration et

* présentation des comptes de l'exer-
cice 1894.

2» Rapport du commissaire-vérificateur.
3° Fixation du dividende.
4o Nomination d' un commissaire-vérifica-

teur et d'un suppléant pour 1895.

Le bilan et le compte de Profits et
Pertes seront , avec le rapport du com-
missaire-vérificateur, a la disposition des
actionnaires , à partir du 13 mars prochain ,
en l'Etude de MM. DuPasquier & Bonhôte ,
avocats^ 4, rue du Musée.

Il est rappelé a ' MM. les actionnaires
qu 'ils doivent se présenter à l'assemblée
porteurs de leurs titres ou d' un récépissé
en tenant lieu. (Art. 15 des Statuts.)

Neuchâtel , 5 mars 1,895.
L'Administrâtes-Délégué :

2019 A. DUPASQUIER.
"

ÉTUDE BOREL & CARTIER
NBTJ OHATEL

On demande à emprunter 6,500 Fr.,
contre 1" hypothèque sur un bâtiment
assuré 13,000 Fr., situé dans un des vil-
lages du Vignoble. 2087

OFFICE OES ÉTRANGERS
Bureaux transférés

Rue des Beaux-Arts 15
Ouverts de 10 heures à midi, et de

3 à 5 heures. 2032c

à rire en dessous en voyant l'air effaré
avec lequel le gros jeune homme étranger
la regardait. La petite dame, habituée
sans doute depuis longtemps à ce genre
d'attention, n'y prit point garde, et vint
se placer devant le cinquième couvert ,
ce qui n'arrêta qu'à demi la gaieté mal-
séante des jeunes gens.

Francis, que cette impertinence de
mauvais goût agaçait , se montra d'autant
plus rempli d'attention pour sa voisine,
ce qui commença par déconcerter un peu
les rieurs. Celle-ci, du reste, seconda ses
bonnes intentions, et répondit avec beau-
coup d'esprit aux remarques banales
qu'il faisait. Bientôt une véritable con-
versation s'engagea entre eux , et ils ne
firent aucune attention aux autres con-
vives qui mangeaient, le lorgnon dans
l'œil, en échangeant des paroles parfaite-
ment insignifiantes. La petite dame pa-
raissait avoir beaucoup voyagé, et sa
conversation pétillait d'esprit. Au dessert
elle appela le garçon et le chargea d'aller
s'informer si la petite charrette était re-
venue.

— C'est ma voiture, ajouta-t-elle en
souriant, et j'ai vu avec plaisir qu'elle a
eu l'avantage d'égayer messieurs les sur-
numéraires, qui, sans doute, ne voyagent
pas en aussi piètre équipage.

Les tètes bien pommadées se baissèrent
un peu.

La petite dame avait dans le sourire

quelque chose de très ironique. Elle con-
naissait probablement les deux pension-
naires, qui , bien qu'ils fussent habillés
comme des princes, n'auraient peut-être
pas pu se donner le luxe d'une charette
à âne.

Comme elle disait cela , la voix rauqu'e
du garçon d'écurie s'éleva dans la cour :

— La petite voiture de Mademoiselle
Boiservant est arrêtée au coin de la place
Duguesclin , disait-il.

Francis bondit sur sa chaise.
— Est-ce que c'est à Mademoiselle

Clara Boiservant que j 'ai l'honneur de
parler ? demanda-t-il à la petite dame.

— Oui , Monsieur.
— Vraiment, Mademoiselle, le hasard

m'a rarement aussi bien servi. Je pen-
sais à aller vous trouver, et je vous ren-
contre.

— Croyez bien , Monsieur, que, sans
vous connaître aucunement, je me féli-
cite de pouvoir faire plus amplement
votre connaissance. Plus je vais, plus
j 'apprécie les gens intelligents et les
hommes bien élevés.

Ce dernier trait , décoché en l'honneur
des trois rieurs, fit tomber les lorgnons,
et détermina une sortie générale.

— Nous voilà débarrassés, dit galment
M1Ie Clara ; le salon nous appartient mo-
mentanément. Voulez-vous me dire en
quoi je puis vous être agréable, Mon-
sieur ?

— Que c'est triste, mon Dieu I Cette
enfant, qu'on commence par vouloir faire
passer pour idiote, parce qu'elle a des
manières rustiques ct une existence ex-
centrique, n'est pas du tout ce que l'on
croit. Elle annonçait les plus heureuses
dispositions : je l'ai vue toute petite ;
c'était un bijou d'enfant. Mais comme
elle était entourée ! Un grand-père dont
les facultés s'affaiblissaient et qui la gâ-
tait déraisonnablement, une aïeule plon-
gée dans l'égoïsme le plus absolu , et
laissant croître tout à fait au hasard cette
fleur que d'autres eussent cultivée avec
tant de soin ; une servante jalouse, avare,
hypocrite, qui voyait en Isabelle un obs-
tacle à ses projets intéressés, et qui se-
condait de tout son pouvoir les tendan-
ces indépendantes qu'elle blâme si amè-
rement aujourd'hui.

— Quelles sortes de projets pouvait
donc former cette femme, Mademoiselle ?
demanda Francis. Rappelez-vous que je
ne sais rien, et que je suis venu ici les
yeux fermés.

— Sans doute ; mais je me charge de
vous mettre au courant de tout. Sainte
Glon , Monsieur, est veuve et elle a un
fils pour lequel elle a conçu l'ambition la
plus folle. Il réussissait à l'école, elle a
rêvé de lui donner de l'instruction. Son
fils avait huit ans quand elle est entrée
à la Ville-Bernard. Elle a l'esprit rusé ;
elle a tout de suite deviné le parti qu'elle

pouvait tirer de la situation. Elle s'est
faite l'esclave de sa maîtresse, dont le
caractère était très difficile , la santé très
délicate : elle lui est devenue indispen-
sable. Mme Rochenay, dans les dernières
années de sa vie, se figurait ne plus pou-
voir vivre sans Sainte. Pour la conserver
près d'elle, elle lui avait tout abandonné,
le gouvernement de sa maison, le ma-
niement de ses affaires, la direction d'I-
sabelle. Isabelle, qui était assez turbu-
lente, était un ennui permanent pour sa
grand'mère, qui en était arrivée à ne
plus souffrir sa présence. Elle avait d'ail-
leurs une manie qui se rencontre assez
fréquemment, elle n'aimait que les gar-
çons, et la naissance de cette petite fille
l'avait fortement contrariée. Quand le
fils de Sainte arrivait à la Ville-Bernard
pour les vacances, il était choyé, caressé,
et je vous assure que je suis fermement
convaincue qu 'une partie des mauvais
sentiments de Sainte pour Isabelle vient
de ce qu'elle s'était figuré que, sans cette
héritière naturelle qu'avait sa maîtresse,
il lui eût été facile de l'amener à léguer
sa fortune à son fils à elle.

(A suxwê.)

— J'ai à vous parler de la pupille de
M. Bonnemain , Mademoiselle, de Mlle
Isabelle Rochenay.

— Ah ! fit Mlle Clara avec un vif in-
térêt.

— M. Rindebaud et sa sœur, à la ré-
ception de votre lettre, Mademoiselle, se
sont tout de suite décidés à se charger
de leur pupille, à la prendre chez eux.

— Et vous venez ?...
— La chercher, Mademoiselle.
Et se rappelant, à l'air profondément

surpris de Mlle Clara, la méprise de ses
vieux amis, il se hâta d'ajouter :

— Ou, pour mieux parler, obtenir que
son tuteur la leur donne. Je suis parti
de Rennes me figurant, comme mes
vieux amis, dont la mémoire se rouille
un peu, trouver une enfant de huit ans.
L'enfant en a dix-huit, et je me verrai
obligé de chercher un autre mentor.

M"e Clara se mit à rire.
Je me suis permis en effet de trouver

que le chaperon était assez singulière-
ment choisi, dit-elle ; mais enfin , s'ils
acceptent Isabelle, je n'en demande pas
davantage. Vous n'êtes pas allé à la
Ville-Bernard, Monsieur ?

— Pardon, j 'ai cru devoir commencer
par là.

— Et vous avez dû être douloureuse-
ment surpris, Monsieur ? reprit Mlle Clara
avec émotion.

— Très surpris, Mademoiselle.

THÉÂTRE DE NEUCHATEL
Bureau : 7 h. et demie. — Rideau : 8 heures précises.

LUNDI 11 MARS 1895

Grande représentation
de GYMNASTIQUE

offerte par la

Société fédérale ie pnastipe
SECTION DE NEUCHATEL

aveo le bienveillant concours de la

FANFARE ITALIENNE DE NEUCHATEL
sous la direction de M., le prof. GAIANI

! Prix des places :
| Loges grillées et 1"« galeries, fr. 2.50.
i Parterre, fr. 1.50. — 2mes galeries, fr. 1.—
j On peut se procurer des billets à I'a-
! vance auprès des membres de la section
I et dès samedi 9 mars, à midi, au maga-
j sin de musique de M"><> Sandoz-Lehmann,

Terreaux 3.
Pour les détails, voir programmes

et affiches. 1929

CHALET du JARDIN ANGLAIS
SAMEDI 9 MARS 1895

j Bureau : 6 Va h. — Rideau : 7 % h.

i Grande Soirée Théâtrale
organisée par la Société dramatique

WA MMtîÉ
\ au bénéfice de

L'HOPITAL DE LÂ PR011EICE
PROGRAMME :

LA JEUNESSE
j (E ÏÏÉ IpilËB

ENTRéE : 30 centimes.

Billets à l'avance chez MM. Nicole, au
Chalet; Hirschy, coiffeur , Ecluse ; café
Rattoni, Chavannes. 2084

BUFFET DU RÉGIONAL
CORTAILLOD

BAL ^^ BAL
DIMANCHE IO MARS 1895

dès 3 heures après midi
Musique : PIANO, VIOLON et FLUTE

Se recommande, . . . 2053
J. SCHL_3PFER-NAGEL.

BAL PUBLIC
EE DIMANCHE 10 MARS

dès 3 h. après-midi 2076
__&_u <dl<é_b>it «1© lia

BRASSERIE M BOUDRY
Une honorable famille

de Saint-Gall
désire placer son fils de 15 ans dans la
Suisse romande, pour apprendre le français,
en échange d'un fils ou d'une fille , qui
| désirerait apprendre l'allemand. Vie de

famille. M. H. Seidel, dessinateur, St-
Fiden , près de St-Gall. (H 484G)

CERCLE LIBÉRAL
DE NEUCHA TEL 308

AUJOURD'HUI SAMEDI
à 7 l j t heures

T R I PE S
à 1 fr. 80, avec une chopine de vin.

a été découvert, et son contenu fera sans
doute le jour dans une question de haut
intérêt et d'une grande portée. L'original
de ce manuscrit a été écrit par M. Gott-
fried Kalt, cordonnier, à Coponay. Il s'ex-
prime comme suit :

« De tous les remèdes dont j'ai fait usage
depuis mes 19 ans de maladie, c'est la
Warners Safe Cure qui, après 18 bou-
teilles, s'est incontestablement montrée la
meilleure contre mon catarrhe d'intestins.
A l'aide des Safe pilules, prises le soir
avant de me coucher, et d'une cuillerée
à soupe de Warner Safe Cure, 5 fois par
jour, dans du lait chaud mélangé d'eau
dans une soucoupe, une énorme quantité
de catarrhes internes ont été guéris ces
derniers temps. La sensation de malaise
et d'oppression dans le ventre a dispara.
Mon catarrhe de vessie, qui était aussi
devenu chronique, a également cédé à
ce miraculeux et excellent remède. En
continuant à l'employer, j' espère de nou-
veau recouvrer la santé. Ce que la science
médicale a trouvé jusqu 'ici pour les per-
sonnes souffrant de maladies internes,
c'est la Warners Safe Cure, et je la re-
commande comme ce qu 'il y a de mieux.
Reconnaissant après Dieu, à l'inventeur
de cet excellent remède, je vous présente,
etc. »

En vente : Pharmacies Guebhardt , Dardel,
Bourgeois, Donner, à Neuchâtel ; pharma-
cie Zinjgraff , Saint-Biaise, et dans toutes
les bonnes pharmacies. (H. 102 X.) 33

En précieux manuscrit

ŒMÏNGER & Ce, Centralhof, Zurich ,
expédient dans la mise en Tente franco

aux particuliers :
Buxfein , étoffe suffisante pour un pan-

talon d'homme, à fr .  2.95.
uxkin, étoffe suffisante pour un com-

plet d'homme, à f r .  7.35.
uzkin , étoffe suffisante pour un com-

plet de garçon , à fr .  4.05. S
Echantillons franco. 22

Entendu dans un magasin
J'admets que ces produits ont un peu d'apparence
Mais il s'exhale d'eux un relent de ruisseau ï
Le Congo seul mep lait, c'est le p lus pur de France,
Et son parfum sent bon jusqu 'au dernier morceau.

Jean Audm , au savonnier Victor Vaissier , Paris.

Landsturm
1

A teneur des instructions qui viennent '
de paraître, le Landsturm armé doit cette \
année prendre part aux exercices de tir. j
A cette occasion , la Société des sons- !
officiers «le Nenchàtel invite chaleu- j
reusement les miliciens de cette classe à i
se faire recevoir de sa Section de tir '
militaire. j

Se faire inscrire auprès clu président,
chargé de donner les renseignements né- i
cessaires. 2021

Le Comité.

SOCIÉTÉ DE TIR MILITAIRE
MEUCHATIX

Dans son assemblée générale du 7 mars,
la Société de Tir militaire a composé son i
comité comme suit : Président, M. N. i
Brauen , notaire ; directeur du tir , M. H. j
Rivier ; vice-président. M. Ch. Wasser- I
fallen ; secrétaire, M. Paul Attinger ; cais- ]
sier, M. Ch. Schinz ; assesseurs, MM. G. j
Favre, notaire, et E. Borel. — Les tirs \
réglementaires ont été fixés aux ven- I
dredis 26 avril, 31 mai, 28 juin et 26 !
juillet , de 5 à 7 Va heures du matin. Si i
les inscriptions sont en nombre suffisant , 1
la Société fera donner aux soldats dn ;
Iandsturm une instruction sur la con- 1
naissance de l'arme et sur la théorie du !
tir. A cette ooeasion, elle fait un chaleu- 1
reux appel aux intéressés, les invitant à
se faire recevoir membres de la Société
et à profiter ainsi des avantages offerts.
Les inscriptions sont reçues par tous les
membres du comité. Finance d'entrée,
2 fr. ; cotisation annuelle, 2 fr. 2106
_ _ _a___ aaa________«__«MM '¦

POUR PARENTS
ET

PEN SIONNATS
Les personnes désirant faire de la pu- j

blicité pour placer ou prendre des jeunes \
gens en

TF>JB: INT SIO INT
peuvent s'adresser, pour tous renseigne-
ments, à l'Agence de publicité

HAASEHSTËtN & VOGLEB
NEUCHATEL

3, Rue dn Temple - Neuf , S

EXPéDITION D'ANNONCES
â tous les journaux suisses et étrangers.

PB1X OBIGINAUX

Sévis de frais et tous renseignements
à disposition.

©(3>ai0_i©©©©©O0©©G!8©©0©©©©OffiO {

CONCOURS
La Société de tir des Nïousqne-

taires de Corcelles-Cormondrèche
avise les personnes que cela pourrait inté-
resser, qu'elle met au concours la place
de tenancier du stand de Chantemerle.
Délai d'inscription : 20 mars.

Pour tous renseignements et offres ,
s'adresser au président de la Société, I
M. Emile Weber, à Corcelles. 2127

ÉCHANGE
Une honorable famille de Bâle

désire placer son garçon de 15 ans
dans nne famille a Nenchàtel, où
il pourrait fréquenter les écoles de la ville.
En échange, on recevrait une jeune fille
ou un garçon. De bonnes écoles et des
soins empressés sont assurés. S'adresser
à M. David Strauss, rue du Seyon 19, à
Neuchâtel. 2034c

CHiLET DU JARDIN ANGLAIS
DIMANCHE 10 MARS 1895

à 8 h. da soir

C O N C ERT
donné par

l'Harmonie de Neuchâtel
Entrée : 50 centimes

Entrée libre pour les membres passifs
de la Société.

Programmes à la caisse. 2049

B_F" On offre en prêt 20,000 à
80,000 francs au 4 % contre ga
rantie hypothécaire de premier
rang». S'adresser Etude de P.-H.
Guyot, notaire. Môle 1. 2128

A¦ vous avez W
^k I quelque chose *
¦ji A VENDRE
"¦ ou A LOUER t i
ffe ¦ TOUS cherchez §j |
%. I une place ou ' ,A
HJ| demandez : m
^^ du personnel i

S" 
vons avez i

I quelque chose g |
P a annoncer , .a ou à pnblier gil

REMETTIEZ 11
une em

ANNONCE

L'Agence de publicité , jÉ
HÀASENSTEIfU VOGLER I

Neuchâtel WÊ
Sue du Temple-Neuf 3 '_ ;

Bureau des annonces de la
Feuille d'Avis. !$§$

Pensionnat BIEBER - SCHLIEFLI
SCHINZNACH (Argovie)

reçoit jeunes gens. Excellente occasion
pour l'étude rapide des langues moder-
nes, surtout l'allemand, et des sciences
commerc. Vie de lamille et soins affec-
tueux . Prix modérés. Excellentes réfé-
rences. Prospectus sur demande. (H. 2814.)

Dans une bonne famille
de Stafa (canton de Zurich), on pren-
drait en pension deux jeunes Cilles
désiran t apprendre l'allemand et se per-
fectionner dans les beaux ouvrages ; vie
de famille, bonnes références ; prix mo-
déré. — S'adresser à M"s Seline Wipf,
Stâfa (Zurich). 2052

Allemagne
Le Reichstag a adopté une résolution

suivant laquelle les maîtres d'écoles pri-
maires, qui auront suivi avec succès un
enseignement dans les écoles normales,
seront admis au volontariat d'un an. M.
le secrélaire d'Etat de Bœtticher déclare
que le ministère d'Etat prussien étudie
actuellement cette question et que pro-
bablement il donnera satisfaction à ce
sujet aux désirs du Reichstag.

Madagascar
Un correspondant de la Pall Mail Ga-

zette à Tananari ve dil :
Quoique les Hovas ne semblent pas

bien préoccupés de l'ouverture des hos-
tilités, le premier ministre a fait les pré-
paratifs nécessaires. Les Hovas conti-
nuent à montrer beaucoup de courtoisie
pour les étrangers. La résidence fran-
çaise, les maisons des nationaux français
et les établissements des jésuites sont
scrupuleusement surveillés. II y a dans

la province de l'Imérina environ 150 An-
glais. Les courriers n'arriven t plus main-
tenant que rarement. Le correspondant
exprime des inquiétudes au sujet des
nationaux anglais au moment où les hos-
tilités seront complètement engagées.

Extrême - Orient
Les désordres augmentent dans plu-

sieurs provinces de l'empire chinois.
Dans la province de Canton , un général
qui essayait d'arrêter le pillage a été
massacré par ses soldats. Des désordres
semblables ont eu lieu dans le Hunnan.

— On possède de nouveaux détails
sur la prise de New-Tschuang.

Mardi matin , pendant que le général
Katsura débusquait les Chinois de Kan-
Chouan-Tien et de Cha-Ho-Tien , sur la
route de Liao-Yang, le commandant en
chef de la première armée japonaise, gé-
néral Nodzu, fit avancer contre New-
Tschuang la 5me division par le sud-est
et la 3me par le nord. Le bombardement
des fortifications chinoises dura deux
heures, après lesquelles leurs défenseurs
commencèrent à se retirer ; l'infanterie
japonaise se précipita dans Ja ville par
les portes et par les brèches et la cava-
lerie poursuivit les fugitifs dans la di-
rection de Ying-Tséou-Kou.

Les Chinois qui avaient trouvé refuge
dans les maisons de New-Tschuang tirè-
rent par les fenêtres et du haut des
toits sur leurs assaillants, qui durent
prendre d'assaut plusieurs édifices et
dont les progrès se trouvèrent ainsi fort
ralentis. Le carnage devint effroyable et
continua jusqu'à onze heures du soir.
Toute opposition cessa alors pour un
moment, mais, au milieu de la nuit, des
Chinois parvinrent à forcer les lignes ja-
ponaises et à prendre le large. Il n'y en
a 'pas beaucoup qui acceptèrent de se
rendre. Tous déployèrent une bravoure
prodigieuse, et la défense organisée dans
les rues témoigne aussi d'une certaine
habileté. ,

(Voir suite en 4me page.)

HOWELLES POLITIQUES

PHOTOGRAPHIE ARTISTIQUE & INDUSTRIELLE
«f. ROSSI-VOGT

C- o !-• O IV_C B I E  JFt (INTexicliéttel)
Vaste galerie de pose, au rez-de-chaussée, pour groupes de sociétés, veloceman,

familles etc. — Spécialité de reproductions d'anciennes photographies. — Agran-
dissements directs, procédés inaltérables. — Encadrements en tous genres. —
Ouvrage soigné. —• Prix modérés. L'atelier est ouvert tous les jours et on opère par
tous les temps. 

^



— La Compagnie de l'Ouest, en
France, a traité avec le syndicat Heil-
mann , qui s'est engagé à livrer pour le
mois de juin deux locomotives électri-
ques de 110 tonnes, pouvant remorquer
un train de 200 tonnes, à la vitesse de
iOO kilomètres à l'heure. Ces locomoti-
ves, dont la puissance sera triple de
celle qui fut essayée l'année dernière,
sont construites par l'atelier Cail. Elles
sont destinées à desservir la ligne de
Paris à Dieppe, et la compagnie de
l'Ouest espère, à la fin du mois de juin
Erochain , pouvoir transporter en deux

eures, de Paris à Dieppe, les membres
du congrès des chemins de fer qui doit
se tenir à Londres à cette époque.

— Il vient de se passer à Harlem une
aventure peu commune. Un enfant de
dix ans, le pianiste Raoul Koczalsky, qui
fait une tournée en Hollande, donnait
un concert dans la salle Vereenigung.
Avant l'ouverture, l'inspecteur de police
se présente à l'organisateur et fait dé-
fense de produire sur la scène la jeune
pianiste, sous peine de voir dresser
procès-verbal pour infraction à la loi
sur le travail des enfants. En vain on
lui représenta que le jeune virtuose a déjà
donné 800 à 900 concerts, que le bourg-
mestre est présent dans la salle, qu'il a
donné l'autorisation; l'inspecteur se
montra inflexible, et tout ce qu'il put
concéder, c'est qu'il attendrait que l'en-
fant eût joué pour dresser procès-verbal.
Voilà un curieux procès en perspective.

— Aux houillères de Henry Clay, à
Shamokin, en Pensylvanie, 27 corps de
chaudières ont fait explosion à la fois ;
bien entendu, le bâtiment des machines
a été complètement détruit. Heureuse-
ment [l'on n'a compté que 5 morts et 6
blessés grièvement.

L'explosion s'est produite à 7 </ a n -
du matin, juste au moment où l'on pre-
nait le service de jour. Il n'y a pas eu
que le bâtiment des machines de détruit,
mais bien aussi plusieurs constructions
avoisinantes qui furent complètement
jetées à terre. Brusquement, sans au-
cun signe avertisseur, la chaudière si-
tuée à l'extrémité ouest de la rangée
volait en l'air, puis elle était rapidement
suivie par les autres ; il resta neuf au-
tres corps qui n'éclatèrent pas, mais ils
ont été mis en si mauvais état qu'ils sont
complètement hors d'usage. Des pièces
métalliques furent emportées à des cen-
taines de mètres et il y eut même toute
une moitié de chaudière qu'on a retrou-
vée à 400 mètres, au sommet d'un co-
teau.

Une des causes qu'on attribue à l'ex-
plosion est 1'aflaiblissement des tôles, il
résulte de ce que, pendant la longue sé-
cheresse de l'été, on avait employé pour
l'alimentation l'eau d'épuisement de la
mine; elle ronge le métal , par suite des
acides qu'elle contient , et en dépit de la
chaux qu'on emploie pour neutraliser
ces acides.

— Une bagarre a eu lieu , jeudi soir,
à l'église de Clignancourt , à Paris, où
l'abbé Garnier prêche le carême. Une
bande de socialistes a envahi l'église et
apostrophé le prédicateur. Une véritable
bataille s'est engagée. La police est in-
tervenue pour rétablir l'ordre, mais elle
n'a fait aucune arrestation.

— Certaines rivières et des canaux de
la Hongrie ont subi une crue rapide, par
suite de la fonte subite des neiges. La
digue du canal de Moraviez a été percée,
près de Marg ilta , par des mains crimi-
nelles. La localité est inondée. On craint
des catastrophes en plusieurs endroits
situés sur la rivière Témès. Des troupes
ont été envoyées sur les lieux pour prê-
ter assistance aux populations.

— D'après une dépèche de Péters-
bourg, publiée par un journal berlinois,
c'en serait fait — heureusement , — en
Russie, de la fameuse et atroce peine du
knout , — au moins pour les délits com-
mis par les paysans. Le tsar aurait lancé
un ukase abolissant le fouet terrible,
après qu'on lui eut soumis une statis-
tique établissant que depuis dix ans trois
mille petits paysans, condamnés au knout
pour des vols insignifiants , étaient morts
a la suite de cette cruelle flagellation.

— Les statues de neige aux Pays-Bas :
La reine-régente Emma a fait envoyer

une lettre de remerciements et de félici-
tations au scul pteur Haage, de Rotter-
dam, qui avait exécuté son buste dans
cette matière peu résistante.

— Deux individus, accompagnés d'une
quarantaine de jeunes gens, ont forcé
1 église protestante de Lom-Palanka (Bul-
garie); ils l'ont saccagée et ont emporté
quelques objets. Les coupables ont été
arrêtés.

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

DERNIÈRES NOUVELLES

Berlin, 8 mars.

La commission chargée de l'examen
de la loi contre les menées subversives,
après avoir émis son vote sur chacun
des amendements présentés et rejeté

celui de M. Rintelen , du centre, a re-
poussé par 13 voix contre 12 l'article du
projet réprimant les attaques contre la
religion , la monarchie, le mariage, la
famille et la propriété.

La commission a écarté toutes les mo-
difications proposées à l'article relatif au
blasphème. Elle a adopté enfin la motion
du centre tendant au maintien de l'arti-
cle restreignant la liberté de parole de
la chaire.

Berlin, 8 mars.
Le Reichstag a terminé la discussion

des dépenses ordinaires du budget mili-
taire. Au cours des débats, le ministre
de la guerre a déclaré que les essais qui
ont été faits sur des cadavres d'animaux
pour juger de l'effet du fusil allemand,
ont donné de très bons résultats. Le mi-
nistre ajoute que le fusil allemand n'est
absolument pas inhumain. Les résultats
des expériences faites ont été consignées
dans un atlas qui n'est remis qu 'aux
personnes compétentes.

Bruxelles, 8 mars.
La Chambre a adopté aujourd'hui le

budget de la gendarmerie, après un vif
tumulte occasionné par des attaques des
socialistes contre la gendarmerie.

Budapest, 8 mars.
La Chambre des députés a adopté la

loi financière par 222 voix contre 166.

— Le général Yamaeata a été nommé
ministre de la guerre du Japon.

NOUVELLES SUISSES

Militaire. —Le Conseil fédéral a nom-
mé commissaire en chef des guerres, en
remplacement de M. le colonel de Gre-
nus, le lieutenant-colonel Robert Kep-
pler, actuellement chef de bureau de
l'intendance du commissariat supérieur
des guerres. Le lieutenant-colonel Kcp-
pler sera transféré avec le même grade
dans les troupes d'administration.

Actionnaires de chemins de fer. —
La commission du Conseil des Etats pour
le droit de vote des actionnaires des
Compagnies de chemins de fer a adopté
en seconde lecture le projet du Conseil
fédéral dans ses dispositions essentielles.
La majorité a cependant admis quelques
modifications au projet; ainsi la loi ne
sera applicable qu'aux lignes à voie nor-
male ayant une longueur d'au moins
cent kilomètres sur territoire suisse. En
outre , les quatre cinquièmes seulement
des membres des conseils d'administra-
tion devront être citoyens suisses établis
sur le territoire suisse. Le droit du Con-
seil fédéral d'annuler toute délibération
de nature à léser gravement des intérêts
nationaux importants a été maintenu.
M. Stœssel avait proposé qu'aucun ac-
tionnaire ne put disposer de plus de six
voix, mais cette proposition a été rejetée.

La minorité de la commission propo-
sera la non entrée en matière.

Tribunal fédéral. — Le Tribunal a
écarté un recours du négociant Brennke,
d'Interlaken, contre un arrêté de la pré-
fecture d'Interlaken, qui lui interdisait
de prendre des locataires dans sa maison
nouvellement construite, parce que l'au-
torité ne la jugeait pas assez solide pour
offrir quelque sécurité aux locataires.

Berne. — La foire de Bienne de jeudi
a été importante, aussi bien par le nom-
bre du bétail amené que par l'animation
des transactions. 11 s'est vendu beaucoup
de bétail et à des prix élevés. On a re-
marqué l'affluence des marchands israé-
lites. Voici quelques chiffres : Bétail
compté : 300 vaches, 20 bœufs, 120 gé-
nisses, 36 veaux , i moutons, 620 porcs,
15 chèvres, 16 chevaux. Prix notés :
Pour de belles vaches, 400 à 630 francs ;
pièces médiocres, 2o0à 400 fr. ; génisses,
180 à 300 fr. ; bœufs d'engrais, 900 à
1030 fr. ; moutons, 20 à 30 fr. ; chèvres,
35 à 45 fr. ; veaux, 35 à 80 fr. ; porcs
d'engrais, 100 à 150 fr. ; moyens, 70 à
100 'fr. ; gorets, 40 à 80 fr. ; chevaux,
180 à 400 fr.

Zurich. — Hier matin, la Limmat était
complètement gelée jusqu'à la «Wasser-
kirche J . La glace du lac atteint une
épaisseur de 12 centimètres. On peut s'y
avancer en toute sécurité.

Argovie. — Le sieur Wirz , directeur
de la Banque de Zofingue, a été arrêté
arrêté sous la prévention de soustraction
de 70,000 fr., dit le Zofinger Tag btatt.

Fribourg. — Les communes fribour-
geoises procéderont sous peu au renou-
vellement de leurs autorités. La nouvelle
loi, qui sera appliquée pour la première
fois, introduit le vote proportionnel , mais
seulement dans les communes où il est
expressément demandé.

Aux termes de la loi, le scrutin pro-
portionnel doit être requis trois semaines
au moins à l'avance, c'est-à-dire avant
la date des élections communales, et
cela : par cinq citoyens au moins dans
les communes de moins de 100 âmes de
population; par dix citoyens au moins
dans les communes de 100 à 300 âmes
de population ; par quinze citoyens au
moins dans les communes de 300 à 600
âmes de population ; par vingt-cinq ci-
toyens au moins dans les communes de
plus de 600 âmes de population.

Ainsi, dans toutes les communes dans
lesquelles une semblable demande ne
serait pas déposée au moins vingt-un
jours avant la date fixée pour les opéra-
tions électorales, le scrutin se fera à la
majorité absolue, d'après l'ancien sys-
tème.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE
i

Enseignement primaire. — La com-
mission consultative pour cet enseigne-
ment, réunie à Neuchâtel, a discuté la
revision du règlement général pour les
écoles primaires.

La commission a adopté une rédaction
nouvelle de l'article 1er portant que,
dans la règle, l'admission à l'école en-
fantine se fai t à l'ouverture de l'année
scolaire où l'enfant atteint sa cinquième
année.

Elle a voté une proposition de pour-
voir chaque élève d'un livret de fréquen-
tation indiquant tous les congés accordés
à l'élève au cours de l'année, cela en vue
de prévenir les abus.

Parmi les modifications votées au cer-
tificat d'études, signalons ce fait qu'une
épreuve nouvelle sera ajoutée au pro-
gramme d'examen, soit une page d'écri-
ture (jusqu'ici, la dictée orthographique
tenait lieu, en même temps, d'épreuve
d'écriture) ; en outre, dans toutes les
branches principales, les candidats doi-
vent obtenir un minimum de 4 points
(si cette obligation avait existé dans le
règlement actuel, 155 élèves, parait-il ,
auraient échoué l'an dernier).

Pour les examens de fin d'année, il a
été décidé que les mêmes épreuves écrites
auront lieu dans toutes les classes du
canton le môme jour ; pour les localités
qui conserveront leurs examens de fin
d'année en juin ou juillet , les notes de
l'examen d'avril, combinées avec celles
de deux autres examens faits au cours
de l'année scolaire, compteront pour la
promotion des élèves dans une classe
supérieure.

Asile des Billodes . — Les 85 élèves
présentés dans l'Asile au 31 décembre
1894, étaient originaires des pays sui-
vants :

Neuchâtel 52, Berne 11, Vaud 7, Lu-
cerne 3, Fribourg 1, Saint-Gall 1, Tessin
1, Grisons 1, de France 4, d'Allemagne
2, d'Italie 2.

Les dépenses générales pour ijB94, _ e
sont élevées à 35,144 fr. 15 chiffre un
peu au-dessus de la moyenne des der-
nières années. La journée d'élève, tou-
tes dépenses comprises s'élève à 1 fr. 13,
soit 413 fr. pour l'année. Pour la nour-
riture, la dépense a été de 0 fr. 47 par
j ournée. Il y a un déficit de 3,699 fr.

Hôpital du Locle. — Pendant l'année
1894, 165 malades (90 hommes et 75
femmes) dont 22 au-dessous de 12 ans
ont été soignés à l'Hôpital ; ils se répar-
tissent en 91 neuchàtelois, 50 confédé-
rés et 24 étrangers. Au 31 décembre
dernier, il restait 24 malades en traite-
ment. Il y a eu 14 décès.

Le nombre des journées s'est élevé à
6,673, avec une dépense de 18,532 fr.,
soit 2 fr 77 par j our et par malade.
L'exercice laisse un déficit de 1,752 fr.
La fortune deTHôpital est de 463,092 fr.

Bétail. — D'importants troupeaux de
bétail hollandais destinés à la boucherie
sont importés dans le canton et intro-
duits dans les étables des particuliers,
où ils se trouvent en contact avec le bé-
tail de rente du pays.

Considérant qu'il est à craindre que le
bétail provenant de la Hollande, pays où
la péripneumoûie contagieuse est séden-
taire, soit un élément de propagation de
maladies épizootiques dans le canton ;
le Conseil d'Etat a arrêté que toutes les
dispositions contenues dans l'ordonnance
du Conseil d'Etat du 30 octobre 1894,
concernant l'introduction du bétail de
boucherie italien ou autrichien dans le
canton de Neuchâtel , s'appliquent égale-
ment au bétail de boucherie importé de
la Hollande.

La neige. — Les dépenses de l'Etat
pour l'enlèvement des neiges se sont
élevées, depuis le 1er janvier à ce jour ,
à 60,743 fr. 05 (budget pour 1895 :
20,000 fr.)

Saint-Biaise. — Un des individus qui ,
s'étaient introduits l'autre nuit dans la
propriété de M. de D. et, après y avoir
commis des dégâts, s'étaient retirés en em-
portant une certainequantité de bouteilles
de vin , a été arrêté jeudi soir. C'est un
nommé S., d'Hauterive, qui est depuis
hier incarcéré à Neuchâtel. On croit qu'il
avait deux complices, au sujet desquels
la police sait à quoi s'en tenir, il se serait,
nous dit-on , déjà rendu coupable de vol
de jeunes arbres au détriment de la Com-
mune de St-Blaise. Un de ses compagnons
serait un récidiviste bernois.

Le vin volé a été retrouvé caché sous
la neige dans des rablons. 11 a fai t retour,
gelé, à son propriétaire.

Journaux américains. — Les journaux
anglais sont connus pour la quantité de
texte qu'ils donnent : n'est-ce pas du
Times qu'on disait qu 'imprimé en carac-
tères ordinaires , chaque numéro ferait
un numéro de 500 pages ?

Mais si l'Angleterre semble avoir le
monopole des grands journaux , l'Amé-
rique a certainement celui du bon
marché. Un des abonnés de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel nous envoie un
exemplaire du New-York Herald , for-
mé de 14 pages un peu plus grandes que
celles de notre journal , mais imprimées
en caractères très fins. Tout ce qui peut
occuper un peuple désireux d'être bien
renseigné s'y trouve ; il y a même des
illustrations joliment enlevées. Et le nu-
méro coûte 15 centimes!

C'est superbe, mais c'est dire aussi
que les éditeurs doivent se rattraper sur
le prix des annonces. 11 n'y a pas d'exa-
gération à penser que la ligne se paie
un demi-dollar, si ce n'est pas davan-
tage.

Choses et autres.

CHRONIQUE LOCALE

Commission scolaire — La Commis-
sion scolaire a été réunie hier. Le prin-
cipal objet à l'ordre du jour était la dis-
cussion du projet de règlement, présenté
par le bureau , pour les carnets, les exa-
mens et les promotions dans les écoles
secondaires, industrielles et classiques.
A la suite d'une longue et sérieuse déli-
bération , la Commission a voté le prin-
cipe de la suppression des examens de
fin d'année dans toutes les classes, en
remplaçant ces épreuves par des répéti-
tions trimestrielles faites par les profes-
seurs, sous la surveillance du directeur
et de délégués de la Commission sco-
laire. Les derniers articles, toutefois ,
n'ont pu èlre encore examinés, et la
suite de la discussion a été renvoyée à
une séance prochaine, qui aura lieu à
bref délai.

La salle mise à la disposition de la So-
ciété de chant Frohsinn a été, d'accord
avec celle-ci , concédée également au
chœur mixte de l'Eglise allemande.

Disons encore que diverses demandes
présentées à la commission ont dû , vu
l'heure tardive, être renvoyées au Bu-
reau , avec mission de les examiner et
de faire rapport à la prochaine séance.

Madame et Monsieur Davoine-Junier, à
Marin , Madame et Monsieur von Kânel
et leur fille , à Boudevilliers, Madame et
Monsieur D'Epagnier-Junier et leurs fils ,
à Cernier, Monsieur et Madame Junier et
leurs enfants, en Amérique, Mademoiselle
Rose Junier, à Marin , les familles Weber,
Stebler et Junier, font part à leurs amis
et connaissances de la graude perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Madame Elisabeth JUNI ER née WEBER ,
leur chère mère, belle-mère, grand'mère,
sœur, belle-sœur et tante, que Dieu a
reprise à Lui aujourd'hui , dans sa 70mB
année, après une pénible maladie.

Marin, le 8 mars 1895.
Il nous a aimés et nous

a lavés de nos péchés par
son sang. Apoc. I, 6.

L'enterrement aura lieu dimanche 10
mars, à 1 Va heure de l'après-midi.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part.

Monsieur et Madame B. Amiet-Gerber
et leurs enfants, Anna, Mathilde, Ben-
jamin, Ida, Charles, Emile et Hélène, ont
la profonde douleur de faire part à leurs
parents, amis et connaissances du décès
de leur chère fille et sœur,

MARIE AMIET,
que Dieu a rappelée à Lui, aujourd'hui ,
dans sa 23me année, après une longue et
pénible maladie.

Ne crains point, crois seu-
2134 lement.

Marc V, 36.

Monsieur et Madame Alfred Meystre et
leurs enfants, Madame veuve Meystre,
Madame veuve Gitard, Mesdemoiselles
Louise et Elisa Meystre, Messieurs Ernest
et Léon Meystre, Madame veuve Meystre-
Hartmann et ses enfants, Monsieur et
Madame Albert Fornachon et leurs en-
fants, Monsieur et Madame Léon Gitard ,
les familles Bovet, Hotz, Michel, Ragonod
et Dessoulavy, ont la douleur de faire
part à leurs parents, amis et connaissan-
cos de la perte irréparable qu 'ils viennent
de faire en la personne de leur chère
petite

MADELEINE,
que Dieu a retirée à Lui , après une
cruelle maladie, à l'âge de 5 Va ans.

Neuchâtel, le 6 mars 1895.
Laissez venir à moi les pe-

tits enfants et ne les empê-
chez point.

L'enterrement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu samedi 9 mars, à
1 heure.

Domicile mortuaire : Ecluse 13.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part. 2058

Les Sapeurs-Pompiers de la Vm"
Compagnie sont priés d'assister, samedi
9 mars, à 1 heure après midi , à l'enter-
rement de

Madeleine MEYSTRE,
fille de leur collègue, M. Alfred Meystre.

Domicile mortuaire : Ecluse 13.

L'Imprimerie de la Feuille d'avis
livre en deux heures les lettres de
faire-part.

CILIES DU Umwm, 10 MARS 1895

ESL SE N A T I O N A L E
8 h. m. Catéchisme au Temple du Bas.
9 V* h. 1" Culte à la Collégiale.
10 »/« h- 2" Culte à la Chapelle des Terreaux.
7 h. soir. 3»' Culte à la Chapelle des Terreaux.

Tous les samedis, réunion de prières et
d'édification , à 8 h. du soir, à la Chapelle des
Terreaux.

Deutsche ref ormirte Gemeinde.
9 Uhr. Untere Kirche : Predigt-Gottesdienst.
11 Uhr. Terreauschule : Kinderlehre.

Vignoble :
Vormittags 9 Uhr, Gottesdienst in Peseux.
Nachmittags Halb 3 Uhr , Gottesd. in Boudry.

HGSJBH INDÉPENDANTE
Samedi 9 mars, 8 h. s. Réunion de prières.

Petite salle.
Dimanche 10 mars :

8 Va h. m. Catéchisme, Grande Salle.
9V» h. m. Culte d'édification mutuelle (Phi-

lipp. IV). Petite Salle.
10 Vs heures m. Culte. Temple du Bas.
8 h. s. Culte. Grande Salle.

Chapelle de l 'Ermitage.
. 10 h. m. Culte.
8 heures soir. Culte.
Salle moyenne. Mercredi, 8 h. soir. Etude

biblique.
SALLE D'EVANGÉLISATION

Rue de l'Orangerie.
Réunions d'Evangéllsatiou

Dimanche soir, 7 Vs h. Mercredi soir, 8 h.
ORATOIRE ÉTANGÉLIQUE

Rue de la Place d'Armes
Mardi : 8 h. s. Etude biblique.
Samedi : 8 h. s. Réunion de prières.
Dimanche : 9 1/2 heures m. Culte avec Cène. —8 heures soir. Réunion d'évangelisation.

DETJTSOHE STADTÏSISSION
Jeden Donnerstag und Sonntag, Abends

8 Uhr, Versammlung im mittleren Conferenz-
Saal.

CHBECH OF ESGI.AAl» SERVICES
Morning 10.30. Holy Communion on l'1 and8rd Sundays.
Deutsche Méthodistes.-Gemeinde.

Rue des Beaux-Art * n' 11
Jeden Sonntag : Morgens 9 1/2 Uhr, Gottes-

dienst ; Abends 8 Uhr, Gottesdienst.
Jeden Dienstag, Abends 8 Uhr, Bibelstunde.

ÉGLISE CATHOLIQUE
Chapelle de l'hôpital de la Providence.

Messe à 6 heures du matin.
Eg lise paroissiale.

Messe à 8 heures, suivie du catéchisme à tous
les enfants.

Grand-messe à 9 3/4 heures avec sermon.
Vêpres à 1 1/2 heure.

Messieurs les membres de la Musique
Militaire sont informés du décès de
leur ancien et dévoué collègue,

Monsieur Charles HALL,
et sont priés d'assister à son enterrement
qui aura lieu samedi 9 mars, à 3 heures.

Domicile mortuaire : Seyon 32.
2122 UE COMITÉ.

Messieurs les membres du Cyclophile
Neuchàtelois sont avisés du décès de

Monsieur Charles HALL,
membre passif de la Société et père de
leur collègue Monsieur Charles-Henri Hall,
et sont priés d'assisler à son ensevelisse-
ment qui aura lieu samedi 9 mars, à
3 heures de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Seyon 32.
2099 I'R COMITÉ.

mm PAS LES PETIT. OISEAU

Messieurs les membres de la Société
Fraternelle de Prévoyance sont in-
formés du décès de leur collègue,

Monsieur Charles HALL,
et sont priés d'assister à son enterre-
ment , qui aura lieu samedi 9 mars, à
3 heures.

: Domicile mortuaire : Seyon 32.
2096 I__ COMIT*.
i^B_______2__H£H___£___Q 2___E____ HIIH

ANNONCES
Afin d'éviter des retards assez fré-

quents, le bureau d'annonces de la
FEUILLE D'AVIS {Haasenstein &
Vogler) rappelle au public que le
terme fatal pour la remise des an-
nonces destinées au numéro du lende-
main reste toujours f ix é  à 4 heures
du soir. — Les annonces d'une cer
taine étendue doivent nous parvenir,
autant que possible, déjà dans la ma-
tinée.

Les avis de décès (signés) sont reçus,
suivant les circonstances, jusq tf à 8 heures
du matin (dernière heure) ; il en est
de même des annonces d' un caractère
urgent que, sur demande seulement,
nous faisons f igurer sous la rubrique
c Avis tardifs t (Tarif spécial).

Voir le Suppl iéeent.

Imprimerie H. WOLFBATH <5C (?•

Bourse de Genève, du 8 mars.
Actions Obligations

Centra) -Suisse 681.— 3%féd.ch. def. —.—
Jura-Simplon. 167.— 31/» fédéral 87. 107.—

Id. priv. 604.— 3"/0 Gen. à lots 110.—Id. bons 19.— S.-O. 1878,4% 506.50
N-E Suis. anc. 684.— Franco-Suisse 503.—
St-Gothard . . 910.— N.-E. Suis.4»/0 527.—Union-S. anc. 493.- Lomb.anc.3% 359.75
Banque fédér. —.— Mérid.ital.3»/0 290.50
Union fin. gen. 565.— Douan.ott.5°/0 511,—
Parts de Setif 125.- Prior. otto. 4% 499 —
Alpines . . . .  180.— Consol. ott.4°/0 485 —

Demande Oflart
Onangei France 100.33 100.38

* Londres 25.29 25.33a Italie 94.50 95.25
Genève Allemagne. . . 12-3.70 123.80

Vienne 204.75 205.50

Cote de l'arg. fin en gren. en Suisse,
fr. 105.— le kil.

Genève 8 mars. Esc. Banq. du Com. 2 73%

Bourse de Paris, du 8 mars.
(Cours de clôture)

8% Français . 103.72 Crédit foncier 90).—Italien 5% . . 88.85 Créd. lyonnais 835.—Rus.Orien.4°/0 67.65 Suez 3345.—Egy. unif. 4% — .— Chem-Autrich. 818.75Ext. Esp. 4°/o 78.12 Ch. Lombards —.—Portugais 3°/„ 25.62 Ch. Méridien. 630.—Turc 4% . . . 27.70 Ch. Nord-Esp. 120.-
Actions Gh. Saragosse 171.25

Bq. de Paris . 747.50 Banq. ottom.. 718.75
Comptoir nat. 570.— IUo-Tinto . . . 3>9.87



LES CRÊPES DU BÉARNAIS

FEUILLETON

C'était le Mardi-Gras de l'an de grâce
1563.

Un gros garçou à la mine franche et
ouverte, à l'air vif et décidé, longeait
les boutiques de la rue Saint-Honoré, à
Paris, s'arrètant tantôt pour regarder
passer quelque masque, tantôt pour hu-
mer l'odeur qui montait des cuisines et
qui semblait fort réjouir son odorat.

Mais , après chacune de ces stations, il
se retournait avec inquiétude et, rele-
vant le collet de son manteau , rabattant
son feutre sur ses yeux , comme un cou-
reur de nuit , il reprenait sa marche in-
terrompue, sans paraitre se soucier le
moins du monde de la neige qui pou-
drait ses vêtements et craquait sous son
talon , de la bise glacée qui mordait ses
doigts malgré ses gants de peau de
daim, et piquait ses joues comme une
pelote d'épingles.

Les masques étaient rares, chassés
sans doute par l'àpre vent du nord qui

Reproduction interdite aux journaux qui
n'ont pas traité avec la Société des Gens de
Lottro .

balayait les rues de la capitale; le jeune
garçon désappointé, maudissait tout bas
la couardise de ces Parisiens qui crai-
gnaient d'attraper des engelures.

A la fin, n'y tenant plus :
— Ventre saint-gris I jura-t-il , avec

l'aplomb d'un soldat aux gardes, c'était
bien la peine de m'cclinpper du Louvre,
au risque des étrivières que me réserve
certainement madame nia mère. Voilà un
joli spectacle et qui remp lace bien mon
diner perdu!

Ce mot de diner raviva les ti raille-
ments de l'estomac du jeune promeneur ,
et déjà il pesait mentalement le désa-
grément de la correction maternelle,
comparé à celui de rester à jeun , quand ,
par le soupirail d'une bouti que bien
close, il aperçut un gamin d'une dizaine
d'années, tout seul au milieu de la cui-
sine, confectionnant des crêpes et se les
administrant avec une satisfaction visi-
ble.

Ce tablea u lui arracha une exclamation
d'envie.

Le cuisinier amateur leva les yeux et
sourit à la fi gure réjouie collée aux
barreaux.

— Tu en voudrais ?...
— Je crois bien!...
— Tu n'es pas dégoûté ! Elles sont fa-

meusement bonnes, va !
Et il versa une cuillère de pale dans

la poêle qu'il remit sur le feu.

Puis, détachant a vec son couteau les
bords de la crêpe :

— Hope ! dit-il , en la faisant sauter
jusqu 'au plafond...

Le jeune garçon , du dehors , suivait
ces diverses opérations avec un intérêt
visible.

— Là ! voilà qui est fait , dit l'autre en
faisant glisser son chef-d'œuvre sur une
assiette. Votre Seigncurerie veut-elle
souper avec moi ?...

— Oh! oui! Mais tu es donc seul ?
— Oui , mes patrons sont allés dîner

cn ville et je suis maitre ici comme un
roi dans son Louvre...

Un instant après , les deux garçons
étaient attablés face à face.

— Tu n'as donc pas diné? interrogea
l'apprenti , admirant le robuste appétit
de son convive.

— Non , je me suis sauvé pour me
promener...

— Où demeures-tu ?
— Là.
Et il désignait la masse sombre du pa-

lais.
— Au Louvre ! On doit pourtant bien

diner chez le roi ?
— Peuh ! j'aime mieux mes gâteaux

du Béarn... ou tes crêpes...
— Tu es un drôle de corps ! Comment

t 'appelles-tu ?
— Henri de Navarre. ..
C'était , en effet, le jeune prince, venu

à la cour de France, avec Jeanne d'Al-
bret et Antoine de Bourbon.

Il avait beaucoup plu à Henri II.
— Yeux-tu être mon fils ? lui avait

demandé ce dernier.
— C'est celui-là qui est mon père,

avait répliqué le Béarnais , en désignant
le roi de Navarre.

— Et mon gendre?
— Voyons la fille...
Et sur la présentation de Mme Margue-

rite de Valois , alors Agée de sept ans :
— Oui , bien ! avait dai gné répondre le

futur Henri IV au grand amusement des
parents.

Mais, malgré le charme de la jeune
princesse, l'étiquette et le cérémonial
ennuyaient fort le pauvre Henriot , habi-
tué à courir librement dans ses monta-
gnes ; aussi avait-il profité du dernier
moment d'inattention pour s'échapper
du palais et aller vagabonder par la
ville.

Avec la familiarité de leur âge , le
prince et le jeune apprenti , qui se nom-
mait René Langlois, causèrent et man-
gèrent à qui mieux mieux , en riant de
bon cœur de leur équipée.

En se séparant :
— Tu m'as donné un bon souper, dit

Henr i , je ne l'oublierai pas; et , quand je
serai roi , je te rendrai la pareille.

L'histoire ne dit pas comment le futur
vainqueur d'Yvry fut reçu à sa rentrée
au Louvre, ni ce qu 'il advint à maître
Langlois, lorsque son patron trouva la
huche vide.

* •

Trente ans se sont écoulés.
Henri de Navarre, devenu Henri IV,

guerroie pour conquérir son royaume ct
assiège sa bonne ville de Paris, laquelle
se comporte de telle façon à son endroit
qu 'elle ne mérite guère ce titre .

René Langlois, le petit apprenti , est
devenu un gros bourgeois, échevin de
la dite ville, et des plus enragés parmi
les Ligueurs.

C'était le mardi-gras de l'année 1594,
mais nul ne songe à le fêter. Paris est
aux abois; il n'y a plus ni pain , ni
viande , ni farine, sauf celle que l'on es-
saie de faire avec les os des morts...
et qui conduit nombre de vivants au ci-
metière.

Dans la salle basse de sa demeure,
maitre Langlois, entouré de sa famille ,
prend le triste repas du soir : quelques
fèves bouillies , seul luxe que l'on puisse
se permettre, et que le petit apprenti,
assis au bas-bout de la table , assaisonne
de quolibets contre le Béarnais, sans
réussir à amener un sourire sur les lè-
vres du père, dont le regard sombre va

FEUILLE D AVIS DE NEDCHATEL
et du Vignoble neuchàtelois

INFLUENZA
VI_ DE QE1_QD1__ M_ TT_ET

Recommandé spécialement par mes-
sieurs les médecins pour combattre et
prévenir les effets pernicieux de l'influenza
et de toutes les autres maladies * infec-
tieuses ; son emploi est indiqué dans
l'atonie générale, les convalescences et
l'épuisement. 1681

PHARMACIE MATTHEY
(F. GESSNER, gérant)

¦< "'¦ "¦' —n i ___3___i_____-__«_B-mi^^

PHARMACIE BOURGEOIS

60 mesures de 1916c

BLÉ de PAQUES
f*l% AW£B 1 de 6 ans, bon pour le
\*M,%? V C&>JL trait et la course, à ven-
dre, chez Jean Imhof , laitier, aux Grattes.

Voiture neul\eUrrts'
S'adresser à M. Fitzé, peintre, à l'Ecluse.

Confiserie - Pâtisserie
A. HAFNER

successeur de J. GLUKHER-GABEREL
9, Faubourg de l'Hôpital, 9

TOUS LES JOURS :

grand choix de jolies Pâtisseries
PIEGES à la CRÈME

VACHERINS, MERINGUES
CORNETS à la CRÈME

à 70 cts. la douzaine. 38
DépOt des THÉS d'Old England.

On offre à vendre
à bas prix, environ 1000 mètres cubes
de bonne terre végétale. S'adresser
à M. E. Clarin, Avenue du lor mars 24,
de 1 à 2 heures. 2033c

POTIERS
Potagers de différentes grandeurs, très

bien conditionnés et à des prix avanta-
geux, sont à vendre chez

_E_Erl _E3I____3L.A. 1_J__D
Atelier de Serrurerie , — Industrie 32.

TÉLÉPHONE 946

Boulangerie -Pâtisserie
Aug.  JOSS

8, rne dn Château, S
Tous les jours : Pâtisserie fraîche , Tar-

telettes, Biscuits, Dessert fln , véritables
i Zwiebacks de Vevey.
i Dimanche : Meringues et Cornets. '+11

A vendre, rie gré à gré i
dans une localité avoisinante de Neuchâ-
tel et à proximité d'une gare du Régio-
nal, une jolie maison contenant trois
logements, caves, galetas et dépendances.
Eau dans la maison. Petit jardin attenant.
S'adres. pour renseignements à M. Alph.
Baillot , agent de droit, à Neuchâtel.

ÎENTES Pii YOÏE B'ISSIliïl

ENCHÈRES DE BÉTAIL__ et

Matériel de Ferme
lie jeudi 14 mars 1S95, dès 9

heures dn matin, dans son domi-
cile, an Chanet sur Nenchàtel, le
citoyen Colomb, agriculteur, vendra par
voie d'enchères publiques, ce qui suit :

Neuf vaches portantes pour diffé-
rentes époques, 8 chevaux, 10 porcs
gras, 4 charsja échelles, 1 char a
pont avec flèche , 1 char a brecette,
1 char à éponde, M voitures à res-
sorts, 2 peu usogées, 1 usagée, 1 char-
rue, 2 herses, 1 battoir avec manège,
1 gros van , 1 caisse à purin, 1 chaudière,
1 bascule, 1 caisse pour peser les porcs,
1 hache-paille, 2 coupe-foin , 1 grand rou-
leau ; faulx , enclumes, fourches, râteaux,
colliers, chaines, sabots, clochettes, cu-
veau à lessive, seilles ; 1 bois de lit,
1 armoire , 1000 mesures de pommes
de terre, et d'autres objets dont on
supprime le détail.

Il sera accordé trois mois pour le paie-
ment moyennant bonne garantie.

Neuchâtel, le 25 février 1895.
1698 Greffe de Paix.

ANNONCES DE VENTE

A VENDRE, au magasin de MM. Stucker
& Cie, un calorifère à. gaz, dernier mo-
dèle, avec réduction de prix. 1732

A remettre
ensuite de circonstances de fa-
mille, dans un village du Vigno-
ble, un commerce de modes et
nouveautés, en pleine activité.
On accorderait des facilités de
paiement, contre garanties. —
S'adresser par écrit case postale
n» 6, Neuchâtel. 1648

TONNELLERIE 1559

VASES de TRANSPORT et de CAVE
FUTAILLES et BABILS

chêne et frêne, genre français.
TRAVAIL DE CONFIANCE

JEAN ST_»___JCT__*
Gibraltar, NEUCHA TEL

SOCIÉTÉ LAITIÈRE DES ALPES BERNOISES, à STALDEN
SEUL DEPOT : Magasin SEINET & FI LS, rue des^Epanchaun 8.

Lait stérilisé, pour nouveaux nés, la bouteille fr. —.40
_ , _ __ _»* _ _ - , . ( la bouteille 1.40Crème stérilisée, produit exquis { , , . , . .„r ( la demi-bouteille » —.75

Benrre centrifuge surfin de table, en plaques de 200 grammes, à 75 centimes.
ARRIVAGES JO URNALIERS 37
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âXOTSO xeoPMMi i c, DE COME
Menchâtsl Place du Marché Nenchàtel

REPRéSENTANTS : Mme BETTENS - CLERC, Place du Marché, et }¦ * i m m—miiiinii n
M. Arnold HUOUENIN, rue de la Côte n» 2.

VINS R OUGES EîlïilLANCS D'ITALIE
à l'emporté, à partir de 45 cent, le litre.

Rabais importants en prenant 100 litres. "-S©
SgJBT* On livre à domicile par 6 litres au moins.

GRAND CHOIX DEVINS FIPIS DITILIEEN BOUTEILLES

I 
Véritable Yermoath de Tarin, Malaga, Cognac

ï* «sa analyses de nos vins sont » disposition des acheteurs,
• r"rft-ww __r___aur»___Tïïif___irc MBWwwBWwwaisaawg^

CONTINUATION DE LA LIQUIDATION
JUSQU'A REMISE DU MAGASIN 1855

étiez ]M.mc _F_R_EC!_H:, rue du §eyon T
Dépôt des remèdes Mattei.

LAIT STÉRILISÉ des ALPES RERNOISES
^^M^\ 

Le meilleur lait pour les ENFANTS EN BAS AGE,
,£>£§L «= _J>^ recommandé par les sommités médicales et apprécié pour
v 
,'̂ Ç w~_!___,TNN son ^°"t 

ex
1u's P

ar 
'
es personnes mises au régime du lait.

f W^ W^x  Exiger la raARQUE à L'0lJRS.
2__V \i lj r ' 'Nfc Le flacon d'un litre : 55 cts. — Le flacon de six décilitres :
w i ?J____ _MT ' Ĵ0 w cts- ' sans verre- ^H'

88 
Y^

2*gp ^^m» En vente à Bfencuatel chez SEINET & FILS, qui
tiennent de même notre excellente crème stérilisée.

3, iRDE DO TEMPLE - NEDF, 3

W Y?"M I M P R I M E R I E  Kg,

1 H. i WOLFMTB & O f
m p.
*9 éditeurs de la Fiuillt d'Avis y

& £&ttaeî> 3c- mcm<a<j £ ê

| MENUS f.

. PAIRE-PART DE NAISSANCE .:¦

I — k\ CARTES D'ADRESSE V
JB — f,

/ .  Enveloppes ft
:< — Sû Travail soigné. Prix modérés £?
$ • _.— \%*Vl TÉLÉPHONE l>

IMMEUBLES A VENDRE

VIGNE à VENDRE
A vendre une vigne à Epagnier, de la

contenance de 102G mètres. — S'adresser
pour renseignements à Léon Roulet. gé-
rant, â Epagnier. 1926
" COMMUNE D'AUYEBMIER
Vente de Sols à bâtir

La Commune d'Auvernier met en vente
dix beaux sols à bâtir , situés au Sud du
village, au bord du lao, à proximité de la
gare du Régional N.-C.-B. et du débarca-
dère des bateaux.

Le plan de lotissement et le cahier des
charges pour la vente de ces terrains
sont à la disposition des amateurs, chez
le citoyen James Perrochet, président
du Conseil communal.

Les sols à bâtir seront vendus aux en-
chères publiques, soit par lots, soit par
groupes de lots, soit en bloc, dès qu 'une
offre ferme sur les mises à prix fixées par
le cahier des charges, sera parvenue au
Conseil communal. 1933

Auvernier, le 4 mars 1895.
Conseil communal.

ENCHÈRE IMMOBILIERE
Mai'di 20 mars 1895, a 3

heures du soir, les ayants droit
& la succession de feu Christian
Messerly-Jacot exposeront en
vente par voie d'enchères publi-
ques, en l'Etude du notaire A.-
Numa Brauen, rue du Trésor 5,
la propriété qu'ils possèdent à
la ru. de la Côte n° 42, à Neu-
châtel. Cet immeuble comprend
une maison confortable, ren-
fermant 8 à. îl chambres, avec
dépendances d'usage. Véranda.
Terrasse. Jardin d'agrément.
Vue sur toute ia chaîne des
Alpes et sur la ville. Conditions
de paiement avantageuses. —
Jouissance S4 juin 1895.

Pour tous renseignements et
pour visiter la propriété, s'a-
dresser au dit notaire Brauen,
à Neucliât-1. 1952

On oflre à vendre de gré à gré
lina uinno d'environ 7 ouvriers, si-
UIIO Viy ilC tuée à l'Ouest du village
d'Auvernier et à proximité de la route du
bas. — Adresser les offres et renseigne-
ments à M. Alph. Baillot , agent de
droit , à Nenchàtel. 2020
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Ces Pastilles, d'un goût très agréable , guérissant en moins da 48 heures : Toux, Rhumes, Catarrhes, Asthmes, Coqueluche, Maux de j f
gorge, Bronchites aiguës et chroniques, et, en général, toutes les maladies des voies respiratoires. \[

Les innombrables guérisons obtenues par les PASTIEIWJJES BRA VMA T, expliquent leur oogue Immense et leur succès sans précédent. £
fl Les Pastilles _3_FtAC_ïrI_VT sont indispensables à toutes personnes qui fatiguent de la voix (Chanteurs , Avocats , Prédicateurs, etc.), et [

à celles qui , par leur travail , sont forcées de vivre dans une atmosphère chargée de poussières irritantes. L
j PRIX DE LA BOITE : 1 FR. 50 DANS TOUTES LES PHARMACIES f
J Dépôt ijénéral : Saison du Dr PILLET, 33, Rue de Rivoli , PARIS. — Ponréri . r ie» Contrefaçons, exiger lu «igaatnrsi: BRACHA T et Docteur PILLET, cette dernière en rouge. _

Dépôt Général : IBaiion du Dr PILLET, 33, Rue de Rivoli, PARIS. — Se méfier des contrefaçons grossières et dangereuses, et des SIMUJTCXSES DB NOM. — Le» J*
VÉRITABLES Pastilles Braehat sont renfermées dans une botte ooate, BléJEWJB, portant les signatures BRACHAT st Docteur PILLET, cette dernière en rouge.

MmffiftGÏÏE
Coke. Houille. Briquettes.

J. LESEGRETAIN
Faubourg du Lac 19

Chaux - &yps - Ciments - Lattes - Liteaux
On peut déposer les commandes chez

Mmo veuve Chautèms, rue du Château,
M. F. Gaudard , épicier, et J.-Aug. Michel,
magasin de cigares, rue de l'Hôpital.

— TéLéPHONE; — 1029

Manufacture et commerce de

Grand et beau choix pour la vente et
la location. 229

Le pion grand Magasin dn Canton
rue Pourtalèu _ °> 9 & U, 1« étage.

PRIX MODÉRÉS. -- FACILITÉS DK PAIEMENT.

Se recommande,

HUCSO-E. JACOBI
NBUOHATBL



AVIS BXVERff

Banque Commerciale Neuchâteloise
Le dividende de l'exercice 1894 est fixé

à 24 fr. Il est payable dès ce jour à la
caisse de la Banque à Neuchâtel, et aux
caisses dans le canton, sur la présentation
des certificats d'inscription accompagnés
d'un bordereau portant quittance et dé-
charge. 1620

Neuchâtel, le 21 lévrier 1895.
La Direction.

Leçons _e zither et _e violon
S'adresser à M. Martin , instituteur, à

Marin. 2036c

Elevage des Poissines
CORTAILLOD

à 10 minutes de la Gare du Régional

A viculture - Chenil - Importation
Faisanderie.

Jardin d'Acclimatation
ouvert au public tous les jours \

MDSGE D 'HISTOIRE NATURELLE
Entrée : 50 cent.; enfants, 25 cent.

Ouvert depuis le 2 mars 1895

Dimanches et Pètes : CONCERT , à 3 heures.
HENRY ORCELLET,

1928 Aviculteur-Eleveur.

Leçons d'anglais
Mmo Scott, de Londres, a quelques >

heures disponibles dès maintenant. Rue j
Pourtalès 8, rez-de-chaussée. 1945 ]

ON OFFRE EN PRÊT i
pour le 20 juin prochain, moyennant ga-
rantie hypothécaire de premier or-
dre une somme de 10 à. 12,000 francs.

S'adr. à James L'EPLATTENIER,
à Valangin. 1651

alternativement de sa fille pille et amai-
grie à son dernier-né, pleurant dans les
bras de sa mère.

-— Maudit soit ce roi sans entrailles
qui bientôt ne régnera plus que sur des
cadavres ! gronda-t il sourdement.

Soudain, on frappe à la porte :
— Va voir , Jules, dit le patron ; sans

doute quelque malheureux affamé !
— Mais, non, maître ! s'écrie le gamin.

Voyez donc...
Et il introduit un farinier portant un

sac sur son dos.
— Qu'est-ce que cela ? interroge le

digne bourgeois étonné.
— C'est de la farine pour faire des

crêpes, maître Lang lois, répond l'étran-
ger avec un fort accent gascon.

A ce mot de crêpes les enfants eurent
de grands yeux brillants de convoitise, et
le jeune apprenti fit joyeusement sauter
son bonnet.

— De la farine ! Et de quelle part?
— De la mienne, donc...
Et, rejetant son large chapeau , le fa-

rinier découvre des traits fins et sp iri-
tuels, encadrés d'une barbe grise.

— Tu ne me reconnais pas, compère ?
Tu m'as pourtant donné à souper quand
nous n 'étions pas plus hauts que cc ga-
min-là. Je t'avais promis de te rendre la
pareille ! et ventre saint-gris ! je tiens
parole !

— Le roi de Navarre !

—- Non , le roi de France, qui vient
diner avec un bon Français. Tu ne m'ai-
mes pas, compère ; mais tu aimes ta pa-
trie et tu as combattu do toutes tes l'or-
ces les prétentions de l'Espagne. Touche
donc là et buvons à la réconciliation de
tous les braves gens.

I Maître Langlois, abasourdi , se laisse
' prendre la main , tandis que femme et

enfants contemplent avec plus de curio-
sité que d'effroi ce jovial Henri qu'on
leur dépeignait si féroce...

— Voilà la farine et voici des œufs, si
je n'ai pas fait d'omelette, dit-il en les
sortant de ses poches. Tu vois que je
n'ai pas oublié la recette, compère ; et si
dame Langlois est aussi habile cuisinière
que toi, je vais faire un vra i repas de
roi , car je m'invite , à moins que vous ne
me mettiez à la porte.

Ge diable de Béarnais montre une si
franche bonhomie, une gaité si commu-
nicative, une si pleine confiance , que
les fronts se dérident, les langues se dé-
lient et que la tristesse disparait comme
par enchantement.

Le roi complimente la ménagère, sou-
rit à la jeune fille , embrasse les mar-
mots qui grimpent familièrement sur ses
genoux et tirent sa barbe grise.

Des ennemis qui l'entourent , des dan-
gers qu'il brave, il n'a nul souci et sem-
ble un bon père au milieu de ses en-
fants.

— A table ! dit-il gaîment quand dame
Langlois dépose le plat fumant sur la
nappe blanche, et mangeons sans re-
mords, car personne ne mourra de faim
cette nuit. J'ai fait distribuer des vivres
à tous les Parisiens, car ventre saint-
gris! je suis comme la vraie mère de
Salomon , j 'aime mieux n'avoir point
Paris que de l'avoir en lambeaux...

Quand il quitte ses hôtes, des faro u-
ches Ligueurs de la veille, il ne reste
plus rien : en un tour de main le bon
roi a gagné tous les cœurs, et ce sont
deux amis qui s'embrassent cordiale-
ment, sur le seuil de la porte, comme
trente ans auparavant.

Et le 22 mars suivant , maître René
Langlois et deux autres échevins , ras-
semblant leurs parents et amis, chassè-
rent les Espagnols et s'emparèrent de la
porte Saint-Honoré, par laquelle le roi
fit son entrée. En passant devant la bou-
tique du digne bourgeois, le Béarnais
arrêta son cheval.

— Ventre saint-gris ! dit-il avec un fin
sourire , la première fois que je goûtais
tes crêpes, je ne songeais guère que je
préparais mon entrée dans ma cap itale.

Arthur DounuAC.

CHOSES ET AUTRES
Wagons citernes. — D'après ce que

rapporte le Moniteur des brevets d'inven-
vention, la Compagnie de Paris-Lyon-Mé-
diterranée vient d'adopter pour le trans-
port des vins, cidres et raisins pressés,
une forme de wagons qui donne , parait-
il , de bons résultats. Le châssis inférieur
est un cadre ordinaire métallique à deux
essieux, sur lequel est fixée une citerne
cylindrique en forte tôle; celle-ci a une
capacité de chargement de douze tonnes
et le vide intérieur , calculé d'après le
poids spécifi que du vin , peut contenir
12 t. 500. L'intérieur est séparé en deux
compartiments par une cloison oblique
percée de trous; à chaque extrémité de
la citerne se trouve un dôme spacieux
avec couvercle pouvant être fermé her-
métiquement et être rabattu en arrière
pour faciliter le remplissage ou l'examen
du contenu , ainsi que pour permettre
d'entrer dans l'intérieur en cas de répa-
tion. De plus, sous un couvercle spécial,
se trouve une soupape de sûreté, per-
mettant l'échappement des gaz produits
par la fermentation; ces trois ouvertu-
res, ainsi que les robinets et tubulaires
aménagés sous la citernepour l'adaptation
de tuyaux d'écoulement ou d'aspiration
du liquide, et un clapet permettant le
nettoyage de l'intérieur , peuvent être
plombés réglementairement. Tout l'a-
ménagement est combiné de manière à
assurer un remplissage et un écoulement
rapides, ainsi qu'une manipulation fa-
cile et propre; la fermeture hermétique
prévient , de plus, toute fraude vis-à-vis
de l'octroi.

La première lithographie française.
— Il y a environ un siècle que la litho-
graphie fut inventée et, à l'occasion de
ce centenaire, on organise pour le mois
d'avril, à Paris, dans un des palais du

Champ-de-Mars, une exposition où l'on
verra chronologiquement classés les pro-
duits de cet art dans lequel s'est illustré
Charlet.

On pourra ainsi suivre pas à pas les
progrès réalisés par la lithograp hie de-
puis le jour où le Bavarois Senefelder en
fit la découverte par hasard, en inscri-
vant le compte de sa blanchisseuse sur
une pierre de Solenhofen , jusqu 'à notre
époque. Mais en attendant les documents
intéressants que nous promettent les or-
ganisateurs de l'Exposition du Champ-
de-Mars, l'Art français nous en donne
un dans son dernier numéro qui est bien
curieux et mérite d'être signalé. C'est la
reproduction de la première lithographie
faite par un artiste français qui ne fut
autre que le général Lejeune, un des
meilleurs officiers de Napoléon Ier .

Voici dans quelles circonstances le gé-
néral Lejeune fut appelé à dessiner sur
la pierre qui devait faire la fortune de
Senefelder et comment, le premier, il
fit connaître en France le nouveau pro-
cédé :

Le général , rentrant à Paris après la
bataille d'Austerlitz, s'était arrêté à Mu-
nich pour saluer le roi Maximilien-
Joseph. Au cours de la visite qu 'il lui fit ,
ce souverain parla de l'invention de Se-
nefelder en termes si élogieux que le
général voulut se rendre dans les ate-
liers de l'inventeur.

Là, malgré ce qu'on lui montra , l'offi-
cier resta incrédule à tel point que Sene-
felder lui dit :

— Savez-vous dessiner ?
— Oui.
— Eh bien ! faites un dessin quelcon-

que, et une heure après vous en aurez
des épreuves .

Le général Lejeune, piqué par la cu-
riosité, mais toujours sceptique, consen-
tit, bien qu 'il fût sur le point de partir
el que sa voiture l'attendit à la porle.
Il fit dételer et se mit aussitôt à l'œuvre.
Au bout d'une demi-heure, il rendait à
Senefelder la pierre que celui ci lui avait
remise, ornée d'un dessin qui représen-
tait un cosaque à cheval , la lance au
poing. Sur ce, le général-artiste s'en fut
déjeuner avec la conviction qu 'il n'au-
rait pas de si tôt la reproduction de son
œuvre. Quel ne fut donc pas son étonne-
meut de voir arriver , avant qu'il eût
terminé son repas, un ouvrier qui lui
remettait cent épreuves de son co-
saque !

Le généra l Lejeune partit enthousias-
mé, et son premier soin , en arrivant à
Paris, fut de parler de l'invention nou-
velle à l'empereur , qui l'écouta avec le
plus vif intérêt.

Guérison des piqûres et morsures
ven imeuses. - On se souvient de la
véritable invasion de guêpes à laquelle
nous avons été en proie l'an dernier et
dont l'hérédité nous menace encore cette
année. Ces vilaines bêtes ont dévasté
nos vignobles et douloureusement piqué
les cultivateurs avec leurs dards veni-
meux ; quelques accidents graves en sont
résultés. Prenons donc nos précautions
à l'avance.

Voici ce que nous communique à ce
sujet un de nos lecteurs, homme de
science et d'expérience :

Quand on est piqué par une guêpe, il
faut prendre au plus vite u- : charbon
enflammé ou un fer chauffé au rouge,
ou même, à défaut , un cigare allumé et
l'approcher le plus près possible de la
piqûre, de façon à sentir une chaleur
intense, mais sans aucune sensation de
brûlure. Dès que la chaleur se fait sen-
tir, la douleur se calme, cesse même
complètement et ne reprend que si l'ap-
plication n'a pas été suffisamment lon-
gue. Il faut alors recommencer. En
moins de dix minutes, on est générale-
ment guéri de la piqûre d'une guêpe.
Il ne se produit pas d'enflure, et il n 'y a
aucune espèce de suites.

On peut employer ce moyen pour gué-
rir toutes les piq ûres venimeuses, comme
celles des moustiques, des abeillles et
même, dans les pays chauds, celles des
scorpions et des cent-pieds. Il n'y a de
contre-indication que dans le cas où la
chaleur pourrait nuire à certains organes
délicats.

A défaut de médecin , d'antiseptique
ou d'un traitement scientifique , peut-
être pourrait-on essayer ce moyen dans
le cas de piqûres de mouches charbon-
neuses, dont le virus serait détruit à 58
degrés. On sait que des physiologistes
français ont trouvé récemment que la
morsure de la vipère se guérissait par
des procédés analogues.

(Le Temps.)

Lait concentré. — Voulez-vous savoir
comment fonctionne, en Suisse, l'indus-
trie du lait concentré ? La société prend
livraison à ses frais du lait de chacun de
ses fournisseurs. Elle passe des marchés
d'un an avec les cultivateurs auxquels
elle paie le lait 12 centimes le litre.

Arrivé à l'usine, le lait est pesé, dé-
gusté ou analysé au besoin et conduit
dans de grandes chaudières chauffées à
35 degrés par la vapeur.

On l'additionne a'un huitième de son
poids de sucre, puis il se rend dans la
chaudière à faire le vide, où il subit la
concentration à la température de 52
degrés. A cette température , et par
suite de la diminution de pression de
l'air dans l'intérieur de la chaudière ,
l'eau du lait s'évapore sans que ses élé-
ments, graisse, caséine, etc., subissent
la moindre altération.

Une fois refroidi , il est distribué dans
des boîtes métalliques scellées immédia-
tement après remplissage et prêtes à li-
vrer à la consommation.

Le président de la République fran-
çaise. — Du OU Blas :

M. Félix Faure doit être classé parmi
les présidents matinaux. Tels M. Carnot ,
qui préférait travailler le matin , et M.
brévy, qui apportait , dans la vie publi-
que, ses habitudes de chasseur.

M. Casimir-Perier était plutôt du soir.
Il se levait rarement avant neuf ou dix
heures du matin.

Le président actuel saute du lit vers
cinq heures et, partisan convaincu de
l'h ydrothéra pie , hiver comme été , se
plonge aussitôt dans un bain froid. Pour
s'habiller , il n'a pas recours à son valet
de chambre. Il procède rapidement aux
soins de sa toilette. En moins d'un quart
d'heure il est prêt à passer dans son ca-
binet.

Là il travaille seul, ne voulant pas
exiger de ses secrétaires le partage de
ses habitudes matinales. Ceux-ci sonl
introduits auprès de lui à sept heures et
demie. 11 les reçoit tour à tour , civils ou
militaires , et s'entretient brièvement
avec eux des affaires de leur ressort.

Le président est sobre. Il mange peu ,
quoique doué d'un excellent appétit , el
n'a de préférence marquée pour aucun
mets. Il boit un verre de vin rouge, bour-
gogne ou bordeaux indifféremment , ct
parfois , quand un toast de ses invités
l'y oblige, une coupe de Champagne
frappé.

S'il fait beau , après déjeuner, M. Fé-
lix Faure fait un tour de parc avec sa
femme et sa fille , en fumant un cigare
qu 'il n'achève jamais. Souvent il fail un
bout de causette avec le chef jardini er
ou quel qu'un de ses subalternes . La pré-
paration des sèmes de printemps parait
l'intéresser vivement.

Vers deux ou trois heures, quant au-
cune cérémonie officielle ne le retient au
Palais, le président sort en voiture ou à
pied , selon le temps. Un des officiers de
la maison militaire ou un membre de
son cabinet civil l'accompagne toujours.
Il marche d'un pas relevé, sans exagérer
l'allure , comme le faisait M. Casimir-Pe-
rier, au grand désespoir de M. Lafargue
qui , d'une assez forte corpulence, sW
soufflait à le suivre, de même que jadis
Mayenne le roi Henri IV.

La soirée, quand il n'y a ni diner offi-
ciel, ni réception, il est d'une intimlé
charmante. M. Félix Faure y dépouille le
président, pour redevenir le père de fa-
mille heureux de se retrouver au milieu
des siens, délivré de la contrainte de
l'étiquette et oublieux , pour un moment,
des graves responsabilités de ses hautes
fonctions.

Presque toujours , en sortant de table,
M lle Lucie Faure se met au piano. Le
président, sans être musicien lui-même,
adore la musique. Ses enthousiasmes de
dilettante vont parfois jusqu'à se lever
pour tourner les pages, quand sa fille
exécute un de ses morceaux préférés.

A onze heures, M. Félix Faure regagne
sa chambre à coucher.
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! TEINTURE LYONNAISE
J. GIRAUD, de Lausanne

Dépôt pour Neuchâtel :

chez M"8 FALLEGGER, mercerie
22, Hue de l'Hôpital, 22

Dégraissage, apprêt, Impression,
moirage, décatissage, Imperméabi-
lisation de toutes espèces de vêtements
de dames ou d'hommes, sans rien décou-
dre, ni déformer. — Teinture de deuil en
48 heures. Teinture des ameublements, des
rideaux de reps, damas.— Lavage chimique
et teinture des robes de soie et de velours.

PRIX TRÈS MODÉRÉS (H. IBST h.)

ÉCHANGE
On désire placer un jeune garçon de la

Suisse allemande dans un bon intérieur
de famille, à Neuchâtel ou aux environs,
pour apprendre le français. En échange,
on prendrait un jeune garçon qui voudrait
apprendre l'allemand et qui serait traité
comme membre de la famille. Adresser
les offres à M™» Graff-Egli , à Maiwinkel ,
Bàretschweil (Zurich). 1825c

Une honorable famille
de Wollishofen - Zurich II prendrait en
pension

deux jeunes filles
désirant apprendre l'allemand. Vie de fa-
mille. Prix modéré Références: Herr
Prâsident Benz, Dielsdorf, Ilr. Statt-
halter Reichling, Dielsdorf , CJebr.
Haushcer, Haumesser, Wollishofen.

Pour les conditions, s'adresser à M.
Henri Weidmann. à Tivoli , Wollis-
hofeu-Zurich II. (H. 838 Z.)

PP?_'^lTn__ 'soign^R et J°lies chambres
l UllMlU-fl pour dames et messieurs,
chez M1»6 Gi-aber , rue Pourtalès 2. 1524c

Une grande teinturerie et établis-
sement de lavages chimiques désire
établir uu dépôt dans un magasin à Neu-
châtel. Offres sous V. 786 Q., à Haasen-
stein & Vogler, à Bàle.

Le soussigné a l'honneur d'informer le public qu'ensuite d'entente amiable avec
M. J. Baur, pépiniériste, à Corcelles, il a résilié les fon ctions de chef de culture
qu 'il occupait depuis nombre d'années dans cette maison. Il fonde lui-même un

ÉTABLISSEMENT D'HORTICCLTIIRE & D ARBORICDLTURE
à. G03L.O]VC3E3I______=l

PRÉS DE LA GARE DU RÉGIONAL
Spécialités. — Culture, fou rniture et plantation d'arbres fruitiers et d'or-

nement, conifères , plante s vertes, rosiers, etc. Taille et traitement d'arbres frui-
tiers. Création et entretien de parcs et jardins d forfait et â la journée. Plans et
devis, conseils et directions; déplacements pour tous endroits. 1892c

Colombier, lor mars 1895.
A. 1TERGER, horticulteur.

Téléphone : Buffet de la gare du Régional.

RÉSULTAT DES ESSAIS OE LAIT
à Neuchâtel -Ville

NOMS ET PRÉNOMS Jj -j |J

lï 1
LAITIERS j[ 1 s

| fe 2

25 FÉVRIER 1895
Rauber, Albert 40 33
Mollet, Ernest H7 33
Imhof , Jean 35 33

26 FÉVRIER 1895
Wittwer, Edouard 37 34
Eymann Schneider 34 34
Maridor , Gumal 33 33

27 FÉVRIER 1895
Chollet, Paul 34 31
Colomb, Emile 33 33,5Imhof , Jean 3(1 34'

'<!8 FÉVRIER 1895
Fahys, Julien 37 31
Bonjour , Herbert 35 32
Dessaules, Adamir 35 32

Art. 9 du Règlement : Tout débitant dont
le lait contiendra moins de 29 grammes de
beurre par litre, payera une amende de
qnlnse franes.

Direction de Police.

_____\ 3__ÏT ._P_____ .___$_____ __?"_____?___$ dans «ne maison parti-
13)311 1U)^®TO l*SIÎBi culière, à Thoune, une
bonne à tout faire, ayant déjà servi. Envoyer offres, avec photo-
graphie, à la librairie Eug. Staempfli , à Thoune. (B. i48)

LA

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

le journal le plus répandu en ville
et dans tout le Vignoble , Val-de-
Ruz, Val-de-Tra vers, etc., pro -
cure aux annonces toute la publi-
cité désirable. — Prix modérés. —
Conditions avantageuses pour tout
ordre important et répété.
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